
vraiment beaucoup d'audace !
DE L 'AUDA CE,

NOS 
communistes neuchâtelois onl

décidément toutes les audaces...
et toutes les candeurs. En mêms

temps que la « Voix ouvrière » pre-
nait à partie hier notre journal sur
le même sujet , un représentant du
P.O.P. de notre ville nous écrivait pour
prolester contre les « propos diffama-
toires » de noire collaborateur Gustave
Neuhaus. Le texte dont il aurait fait
état dans son article de mercredi n'au-
rait existé que dans son imagination.
Ou alors il s'agirait d'une vieille page
neuchâteloise de la V. O., datée du
17 octobre.

Le malheur, pour notre correspon-
dant, c'est que nous avons ce tract
sous les yeux, sous forme de feuille
volante, et qu'il n'est pas daté. Et le
malheur, c'est que, personnellement,
nous l'avons découvert un jour dans
notre boîte aux lettres, alors que la
tragédie hongroise élail jael el bien dé-
clenchée. Et les personnes qui se sont
plaintes à M. Neuhaus se sont trouvées
dans le même cas I

La V. O. avoue d'ailleurs qu'un tirage
i pari de ce texte a été diffusé. Nous
louchons ici du doigt les manœuvres
insidieuses qui sont typiques de la pro-
pagande communiste et contre lesquel-
les le public neuchâtelois ne saurait
assez être mis en garde.

Le P.O.P. est de plus en plus embar-
rassé par le caractère monstrueux de la
répression soviétique en Hongrie. Di-
version class ique, il parle d'autre chose.
H fait le bon apôtre en Suisse et, plus
particulièrement, en pays neuchâtelois.
Certaines des « réformes sociales » qu'il
préconise ne sont-elles pas jud icieuses ?
Ses propositions ne doivent-elles pas
être jugées en eUes-mêmes ? C'est la
thèse que soutenait avant-hier encore
M. Vincent au Conseil national devant
une salle qui s'était presque entière-
ment vidée.

Eh bien 1 non, cent fois non 1 Touf
est lié dans le communisme, parce qu'il
s'agit d'une doctrine totale, d'un sys-
tème totalitaire. Dans un tel cadre, fa
•uggesfion la plus anodine en apparen-
ce, est suggérée à des fins très préci-
ses. Les Allemands vaincus du régime
de Weimar avaient aussi en apparence
quelques raisons plausibles d'embrasser
le national-socialisme, présenté comme
une doctrine de « redressement ». Ce-
pendant, on ne pouvait pas discuter
avec le nazisme, à cause de son
« contexte », à cause de l'idéolog ie
qui l'inspirai! et qui faussait fout.

Pour des raisons identiques, on ne
peut pas discuter avec le communisme,
car au bout du chemin il y a l'ordre
tel que l'imposent les assassins de
Budapest. « Le communisme soviétique,
proclamait M. Petit pierre cette semaine
au Parlement, n'a renoncé à aucun de
ses buts et ce qu'il veut c'est détruire
la démocratie libérale et sociale ».

Les électeurs de ce canton s'en sou-
viendront au printemps prochain : tant
que les communistes neuchâtelois n'au-
ront pas désavoué sans réserve les
bourreaux de la Hongrie, tant qu'ils
n'auront pas renoncé à une idéologie
qui aboutit au massacre des ouvriers et
des paysans magyars el à l'écrasement
de toute liberté, ils ne sauraient préten-
dre à s'intégrer dans la communauté
cantonale. Voilà ce que nous avons
à répondre au « mandataire » du P.O.P.
de Neuchâlel-ville I

X X X

Et il' monte encore sur ses grands
chevaux à propos d'autre chose. La
K Feuille d'avis de Neuchâtel » serait
coupable d'avoir annoncé que la Mai-
son des syndicats est interdite aux po-
pistes. Que notre correspondant sache
que l'information — que nous n'avions
pas sollicitée — provenait de fort
bonne source. Et que hier la « Senti-
nelle » publiait la lettre du conseil
d'administration unanime dans lequel
celui-ci faisait savoir au P.O.P., à l'As-
sociation Suisse-U.R.S.S. et à la leu-
nesse libre que ces associations

n'étaient plus autorisées à se réunir dans
les locaux de la Maison des syndicats.

Tout le monde, après notre informa-
tion, avait compris que l'interdiction
avait élé portée contre les organisations
communistes. Mais voici que nos po-
pistes sont très fiers parce qu'on leur
permet, paraît-il, de fréquenter encore
individuellement la Maison des syndi-
cats I Et nous serions de mauvaise foi
parce que nous n'avons pas apporté
cette précision I Ce que nous pouvons
dire, c'est qu'il nous est arrivé à nous
aussi quelquefois de nous rendre « per-
sonnellement » à la Maison des syndi-
cats ; nous y avons toujours été très
bien accueilli I

Vraiment l'argument de nos popistes
est risible. Honneur aux syndicalistes
neuchâtelois d'avoir interdit leurs lo-
caux aux groupements communistes I
C'est cela seul qui importe à l'opinion
publique...

X X X

Enfin le porte-parole de la section
locale du P.O.P. revient, avec la « Voix
ouvrière », sur la lettre d'un étudiant
qui nous faisait part de son écœurement
devant les événements de Hongrie. Il
se révéla que les auteurs véritables de
cette lettre sont inconnus. Nous avons
été abusés comme l'étudiant lui-même.
Mais la « Voix ouvrière » ne se gêne
pas pour insinuer que nous sommes les
trompeurs. Elle préfend que l'étudiant
esl venu protester auprès de nous, alors
que nous nous sommes mis en quatre
pour le retrouver afin d'obtenir des
explications. Et surtout nous avons pro-
cédé dès le lendemain à une mise au
point à la demande du secrétariat can-
tonal du P.O.P.

Nos censeurs rouges peuvent-ils en
dire autant quand nous leur demandons
de rectifier ? Nous attendons toujours
de leur bonne foi qu'ils disent que la
« Feuille d'avis de Neuchâtel » n'a pas
cédé à l'invite du commandant de la
police cantonale qui nous demandait
d'observer la discrétion sur certaine
affaire. La « Voix ouvrière » publia les
explications du commandant de police.
Quant à laver noire journal du soup-
çon porté contre lui, bernique ! Nous
attendons depuis trois mois.

La « Voix ouvrière » conteste notre
honnêteté et notre loyauté. Que dire
des siennes ? Mais nos communistes ont
évidemment de ces notions le sens que
leur donnent les gens du Kremlin,
Tels maîtres , tels serviteurs 1

René BRAICHET.

m A m IFI S T HT IO N s
interdites em Hongrie

Sous menace de peines de prison de 6 mois à 5 ans

La reprise du travail reste théorique,
faute de matières premières et d'énergie

Le flot des réfugiés hongrois déferle toujours sur l'Autriche, où les paysans
de la zone frontal ière viennent chercher en bateau les victimes de la

terreur soviétique.

VIENNE, 14 (Reuter). — Radio-
Budapes t a diffusé vendredi un dé-
cret promulgué par le gouvernement
Kadar , selon lequel les assemblées
et manifestations ne sont autorisées
que si elles sont annoncées à ' l a  po-
lice et autorisées par celle-ci.

L'organisation d'une assemblée ou
d'une manifestation sans autorisation
est passive d'une peine de prison de
5 mois à 5 ans. Radio-Budapest a ex-
pliqué que ce décret avait été pro-
mulgué « pour protéger , dans les ' cir-
constances actuelles , les droits des
travailleurs contre les éléments hos-
tiles ».

Sabotage d'un train
BUDAPEST , 14 (A.F.P.). — On ap-

prend qu'un train a déraillé au nord-
est de Budapest. On présume qu 'il
s'agit d'un sabotage tendant à délivrer
un convoi de prisonniers. Mais aucune
précision n 'a pu être recueillie dans
la capitale sur les circonstances et les
conséquences du déraillement.

D'autre part , il ressort des renseigne-
ments reçus des faubourgs industriels,
de Czepel notamment , que la reprise du
travail restait , en général hier matin,
toute théorique , faute , semble-t-U , de
matières premières et d'énergie.
(Lire la suite en 23me page)

Les ministres de l'O. T. A. N. ont décidé
de renforcer l'alliance atlantique

dans les domaines militaire et politique

« Après avoir tiré la leçon des divergences passées »

Les Etats- Unis acceptent de livrer à leurs alliés leurs armes les p lus mode rnes,
et en particulier des engins téléguidés

PARIS, 14 (A.F.P.). — Le Conseil de l'Atlantique nord qui
s'est réuni en session ministérielle du 11 au 14 décembre a pris
des décisions qui renforcent la coopération au sein de l'alliance
dans les domaines militaire et non militaire.

Au cours de la réunion qui vient de
s'achever, les ministres ont tiré la le-
çon des divergences qui ont pu séparer,
dans le passé, la politique des Etats
membres. Ils y ont vu une confirma-
tion de la nécessité pour tous les aillés
de développer la pratique de la con-
sultation et de la coopération dans le
domaine politique. Ils ont réaffirmé
leur volonté de travailler ensemble,
dans l'unité et l'amitié, à la réalisa-
tion des objectifs de l'OTAN et de ren-
forcer sous tous ses aspects l'alliance
atlantique, facteur indispensable de la
paix et de la sécurité.
Le rapport des « trois sages »

Estimant qu'elles : constituaient un
pas important dans la voie du dévelop-

pement de l'OTAN dans les domaines
non militaires, le Consei l . a approuvé
les recommandations contenues dans le
rapport du comité des trois. Le Con-
seil a ainsi approuvé Pinistituition de
consultations à la fois plus larges et
plus approfondies sur les question s po-
litiques ' entre les pays membres de
l'alliance. Le Conseil a également ap-
prouvé des dispositions visant à facili-
ter te règlement de différends entre les
pays membres et a adopté des mesures
tendan t à renforcer l'organisation in-

terne de l'OTAN et à accroître la coo-
pération des pays membres dan s cer-
tain s domaines économiques et cultu-
rels.

Franche discussion
Le Conseil a passé en revue la si-

tuation internationale, en procédant à
une discussion franche sur les problè-
mes auxquels doit faire face l'Alliance
atlantique. Au cours de oe déba t, les
ministres, ayan t constaté la concordan-
ce générale de leurs opinion s, ont dé-
cidé d'en faire préciser les détails par
des consultations au sein du Conseil
dans les prochains mois.

(Lire la suite en 23me page)

Déportations
massives

des Juifs d'Ukraine
et des pays baltes

LONDRES, 14 (Reuter). — La ra-
dio israélienne a «ffirmé jeudi , sa**
la base d'informations provenant de
Vienne et de Varsovie, qUé les auto-
rités soviétiques procèdent à des
déportations massives de juifs d'Uk-
raine et des pays bajttis.

5000 ' juifs ont ,éfé déportés des an-
ciennes régions ' polonaises rattachées à
l'Ukraine.

M. PAUL-HENRI SPAAK
consacrera ses efforts

au règlement des différends

NOUVEAU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE L'O. T. A. N.

PARIS, 14 (A.F.P.). — Le Conseil atlantique a nommé M. Paul-
Henri Spaak secrétaire général de l'OTAN en remplacement de
lord Ismay, démissionnaire en avril prochain.

Par suite de sa nomination , M. Spaak
devra démissionner de son poste dans'
le gouvernement belge. Comme nouveau

M. Paul-Henri SPAAK

secrétaire général de l'OTAN, 11 dispo-
sera dé nouvelles compétences : il de-
vra en particulier consacrer ses efforts
personnels au règlement des divergen-
ces d'opinions entre les alliés de l'O.
T. A. N.

« Monsieur Europe »
M. Spaak doit son surnom de « Mon-

sieur Europe • à son dévouement k la
cause européenne et à son activité cons-
tructive en faveur de l'intégration eu-
ropéenne. Il a été la force agissante
derrière tous les efforts de l'après-
guerre pour rétablir la « grandeur > po-
litique die l'Europe oockientajle et le
bien-être économique. Dans les derniers
temps de la deuxième guerre mondiale,

M signa le traité du Bénélux et fut le
premier présiden t de Conseil des minis-
tres de l'Organisation européenne . de
coopération économique (OECE) * à Pa-
ris. Il fut également le premier prési-
dent de l'assemblée consultative du Con-
seil de l'Europe, mais se démit de ce
poste en 1952.

MINOU DROUET
et sa giraf e
A LA T. V. ANGLAISE
L'enfant prodige a conquis

12 millions de téléspectateurs
LONDRES. — Minou Drouet , en

Angleterre , a étonné et conquis douze
millions de téléspectateurs en leur
récitant un poème impromp tu sur ses
impressions londoniennes.

Habillée d' une robe bleu marine
que rehaussait un col blanc et ser-
rant contre elle une g irafe  en peluche
surnommée « Roussinette », l' en fan t -
prodi ge ignorait par avance le sujet
qui lui serait proposé. Lorsqu 'elle ar-
riva aux studios de la B.B.C , on lui
laissa le choix entre « Londres » et la
« culture anglaise ». Minou choisit
« Londres ».

(Lire la suite en 23me page)

Un gamin cambriole
2 magasins de jouets

Craignant d'être oublié
par le Père Noël

Craignant que le Père Noël oublie
ses souliers, un gamin de neuf ans,
de nationalité étrangère, ; a fracturé
dans la nuit les port es de deux ma-
gasins de j ouets de Royan (Charente-
Maritime) et a emporté chez lui plu-
sieurs poupées, des autos miniatures,
des petits trains et des garages, éva-
lués à une cinquantaine de mille
francs fran çais. La police a récupéré
les jouet s.

LA «SITUATION SCANDALEUSE >
créée par l'O. N. U. en Egypte
dénoncée par le « New-York Times »
WASHINGTON. — Plusieurs journaux américains se demandent com-

ment vont être réglés les deux problèmes du canal de Suez : le déblaiement
et l'établissement d'un régime permanent. Ils constatent que l'arrêt des
opérations militaires n'a rien réglé et que les Nations Unies, qui portent
la responsabilité du « cessez-le-feu », sont maintenant tenues d'imposer
un règlement qui ne soit pas simplement un retour à la situation explosive
antérieure. ,w , . _ , «.„(Lire la suite en 23me page)

Les nationalistes irlandais à l'œuvre

Une vue d'un pont détruit par les terroristes de l'« armée républicaine »
I irlandaise » au cours des incidents de ces derniers jours.

Le coup de fusil à l'œil
r*ft*\)S 9frQ90S

~M~\ANS nos cantons , chaque en-
Ë Ë font  naît soldat. Dans un
i -J pays neutre, celte manie est

inoffensive.  Elle est définitivement
défensive.

Nous n'avons pas beaucoup vu
naître. Il nous est arrivé cependant
de naître nous-même, et même d'as-
sister à une ou deux naissances. Eh
bien l nous pouvons af f i rmer  que,
dans ces cas précis , ces enfants
sont venus au monde sans casque,
mousqueton ni cartouchières. Il sem-
ble bien que l'on peut généraliser:
les enfants qui naissent soldats n'en
portent ni les marques , ni les mani-
festations extérieures. Ils ne claquent
pas des talons. Et quant à l'unifor-
me, il ressemble singulièrement —
en p lus sommaire s'il se peut — à
celui que l'on porte pour « passer
la réforme », comme on dit ici de-
puis des temps immémoriaux, p lus
anciens que ceux de Guillaume
Farel.

Comme vous voyez , la naissance
n'est pas tout. Nous sommes en pays
démocratique , où, pour tout le mon-
de , noblesse oblige . L' enfant-soldat ,
après une jeunesse entièrement ci-
vile , devient citoyen-soldat. Dans
les temps héroï ques , cela lui donnait
le droit de se pavaner sous un im-
mense bére t « bien emp lumé à la
Souice », et surtout celui de trébu-
cher sur un immense coupe-choux
ù deux mains et à double tranchant.
Encore auj ourd hui, certa ins ci-
toyens vont à la Landsgemeinde ar-
més d' un sabre-briquet hérité d' un
ancêtre qui combattit contre le
Sonderbund (ou pour lui, on ne sait
p lus au juste).

L'exrenfant-soldat , lui, ne recevra
qu'un court sabre-baïonnette , diver-
ses p ièces d'habillement de couleur
discrète, et, entre autres accessoi-
res, un mousqueton destiné à faire
du bruit dans le monde, et à per-
fore r des cibles, inanimées (à moins
d'un triste changement dans la si-
tuation militaire et politique).

Jusqu'à l'âge de quarante ans, le
citoyen-soldat passera certains di-
manches matins à cette bruyante
occup ation. Et pour ce faire , il de-
vra être membre d'une socié té de tir,
spécialisée parfois dans cet art ma-
tinal depuis l'invention de la pou-
dre, si ce n'est p lus tôt. Plus de
bonnet « emplumé à la Souice »,
plus de flamberge battant des mol-
lets vêtus de couleurs vives, mais
un fusil bien entretenu à la bretelle
— et de longues attentes. Et le droit
obligatoire, de payer redevance à
l' une des dites sociétés , au choix.
Là, évidemment , l'Eta t (c 'est nous)
peut f a ire quelque chose. Il nous
ouvre largement ses urnes avant
d'ouvrir des crédits à ce sport hel-
vétique. Ainsi ceux qui entendront
le Chanet, ou autres lieux agrestes,
résonner de coups de f eu , auront là
consolation de se dire que les ti-
reurs évitent dorénavant le coup de
fusil.

OLIVE.
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Lfâjkl ÉCOLE COMPLÉMENTAIRE COMMERCIALE
.9HNM NEUCHÂTEL
i3§S2 MISE AU CONCOURS

La commission de l'Ecole complémentaire
commerciale de Neuchâtel met au concours
un poste de

professeur d'allemand et de français
Titre exigé : licence ou titre équivalent.
Obligations : légales.
Traitement : légal, classe II a.
Entrée en fonction : début de l'année sco-

laire (avril 1957). Les offres, avec pièces à
l'appui, sont à adresser à M. Max Henry,
président de la commission de l'école, Mail \,
Neuchâtel, jusqu'au 5 janvier 1957, et annon-
cées au département de l'Industrie, à Neu-

. châtel.
Pour tous renseignements s'adresser au

directeur de l'école : M. G. Misteli. Télépho-
ne 5 25 46.

Neuchâtel, le 12 décembre 1956.
Commission de l'Ecole

complémentaire commerciale.

mm TECHNICUM NEUCHÂTELOIS
^̂ ^̂ 3 

Division 
du Locle

HP Mise au concours
d'un poste de

maître de théorie
pour l'enseignement des branches générales aux

• élèves praticiens et de quelques leçons de français
et d'allemand aux élèves techniciens
Exigences : brevet pour l'enseignement primaire.

, Traitement : classe IVa dé la loi sur les traite-
ments.

, t
Entrée en fonction : à convenir.
Les offres sont k adresser avec pièces k l'appui,

' Jusqu'au 10 janvier 1057, k M. Pierre Stelnmann,
directeur général du Technicum Neuchâtelois,
Parc 9 bis, la Chaux-de-Fonds, qui enverra le

. cahier des charges aux Intéressés et leur fournira
tous renseignements utiles.

La commission. .
Le Locle, le 12 décembre 1956.

sy*̂  
LA 

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS

ajfi  ̂
DE LA 

VILLE DE
£̂ttfj LA CHAUX - DE - FONDS

cherche, pour entrée en fonctions immédiate,
un

dessinateur en génie civil
Traitement à convenir.
Faire offres manuscrites avec curriculum

vitae à la direction des Travaux publics,
18, rue du Marché, la Chaux-de-Fonds.

CHARDONNE sur/ VEVEY
(La Beaume)

à vendre terrain
par bloc ou par parcelles,

4000 m*
Très belle situation. Accès facile.

Offres à case postale 150, Lausanne 17.

v__ J

LA COUDRE
*

A louer, pour les 24 février et 24 mars
1957, i

¦ - -

beaux appartements
de 2, B et 4 chambres
avec installations modernes : frigo,
chauffe-eau, machine à laver automa-
tique, chauffage général par rayonne-
ment, service de concierge. Loyer,
chauffage et service de concierge non
compris :

2 chambres depuis Fr. 120.—
3 chambres depuis Fr. 152.—
4 chambres depuis Fr. 177.—

Pour traiter et consulter les plans,
s'adresser : ,
a) « Gérance RIC », Chantemerle 5,

2me étage, à Neuchâtel, tél. 5 44 23.
b) Bau AG. fur Hoch-und Tiefbau

Talacker 41, ZURICH 1,
tél. (051) 27 23 38.

^ J

Nous cherchons pour le bureau des
normes de notre entreprise située en
Suisse romande, un

dessinateur de machines
pouvant justifier d'une certaine prati-
que et habitué à un travail précis et
soigné.
Les candidats de langue française sont
priés d'adresser leurs offres complètes
sous chiffres P 10486 K à Publicitas,
Lausanne.

Nous cherchons pour entrée immédiate ou date à convenir

employé (e)
expérimenté (e) pour la correspondance allemande et
française, éventuellement le service du téléphone et d'au-
tres travaux de bureau, si possible dans les deux langues.
Poste intéressant En cas de convenance, place d'avenir
bien rémunérée.
Offres avec photographie, copies de certificats, indication
de la date d'entrée et prétentions de salaire à

SCHOCH & Oe
FABRIQUE DE COULEURS, BERTHOUD

Maison spécialisée de confection pour dames
offre .situation stable et_ bien rétribuée à

DAME ou DEMOISELLE
de bonne présentation, active et énergique, connaissant

parfaitement le métier

d'essayeuse-retoucheuse
Entrée : ler mars 1957 ou date à convenir. Les can-
didates sont priées d'adresser leurs offres de service
détaillées avec photo, curriculum vitae et références à

L G. 5581 au bureau de la Feuille d'avis.

¦

Grande industrie en matériaux de construction,
près de Bienne, cherche jeune

employé de bureau
ayant de l'initiative, pour son département d'ex-
pédition.
Nous exigeons personne pouvant travailler seule,
habituée aux expéditions par chemins de fer ou
camions, pouvant éaglement s'occuper de la clien-
tèle. Connaissances des langues française et alle-
mande absolument indispensables. Selon convenan-
ce, nous offrons place d'avenir bien rétribuée avec
caisse de retraite.
Offres manuscrites avec curriculum vitae, référen-
ces, photo, prétentions de salaire ainsi qu'indica-
tions de la date d'entrée la plus proche, sont à
adresser sous chiffres R. 40899 U., à Publicitas,
Bienne. \

S™H!HH" 2 mmmmmmmmggggggggggsgmg__

VILLEJE H NEUCHATEL

INCINÉRATIONS
Le public est informé que, selon conven-

tion passée entre la ville de Neuchâtel et la
Société de crémation, la ville de Neuchâtel,
par les services de la direction de la police,
assume désormais l'exploitation du four cré-
matoire du cimetière de Beauregard.

La taxe d'incinération, comprenant égale-
ment la fourniture de l'urne, les dépenses
relatives au corbillard automobile, à l'orga-
niste et à l'utilisation de la chapelle du cré-
matoire, est fixée, pour les personnes domi-
ciliées en ville, à Fr. 55.—
Pour les personnes domiciliées
iors du territoire communal, cette
taxe, non compris le service du
corbillard automobile, est fixée à Fr. 100.—

Tous renseignements complémentaires peu-
vent être obtenus au bureau de l'officier de
l'état civil.

Direction de la police.

Immeubles
en tous genres sont de-
mandés. Agence Despont,
Buchonnet 41, Lausanne.

VERBIER
A vendre petit

chalet meublé
1 chambre, cuisine, cave,
deux lits. Possibilité de
faire encore 8 chambres.
Prix : 10,500 fr. Agence
Romande Immobilière,
Neuchâtel , place Purry 1.

A vendre, k Peseux,
pour mars-avril 1967,

maison
familiale

avec 5-6 chambres, tout
confort, grand garage et
jardin . Ecrire à case pos-
tale 289, Neuchfttel 1.

On cherohe à acheter

terrain à bâtir
région Àuvernier-Colom-
bler-Cortalllod. Plaire of-
fres écrites sous N. L. 8589
au bureau de la Feuille
d'avis.

MEW^ " COMMUNE

IB BOUDR Y
Construction

d'un bâtiment
scolaire

Mise en soumission
¦ La ville de Boudry met
en soumission les travaux
de construction d'un bâ-
timent scolaire à l'est de
la halle de gymnastique.
[Les entrepreneurs et les
maîtres d'état qui s'y In-
téressent peuvent obtenir
les formules de soumis-
sion les lundi 17, mercre-
di 19 et vendredi 21 dé-
cembre 1956, entre 15 et
17 heures, auprès de M.
Oscar Guinand, architec-
te à Oormondrèche. Ce
deirnler pourra mettre à
disposition le Jeu de
plans, et donner toute
Indication complémentai-
re utile.

Boudry, le 10 décem-
bre 1956.

Conseil communal.

A vendre, à Gorgier,

immeuble
de 2 appartements : 6
pièces, salle de bains,
dépendances, Jardin, ver-
ger ; libre tout de suite.
Ecrire k case gare 185.

B0X-AUT0
k louer dès le ler Janvier
1957, quartier Poudrlères-
Vauseyon. Adresser offres
écrites à M. K. 5585 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Val-de-Ruz
à louer pour le ler mars
1957.

petite propriété
comprenant 2 logements
de 4 et 2 pièces, salle de
bains, buanderie, garage
et dépendances, Jardin.
A louer ensemble ou sé-
fparément. Adresser offres
<écrfles k K. I. 5588 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Appartement
de 4 pièces tout confort
Fr . 175.— par mois,
chauffage compris, à
louer k Peseux, Immé-
diatement ou pour date
à convenir. Adresser of-
fres écrites k C. A. 5574
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer tout de suite
ou pour le 24 Janvier

bel appartement
de 4 chambres

cuisine, salle de bains,
chauffage par étage, à
180 fr. par mois, à 5 mi-
nutes de la gare. Offres
k Tél. 5 83 72 ou case
postale 61, Neuchâtel-
gare.

A louer tout de suite
— éventuellement à ven-
dre — dans magnifique
quartier tranquille à Cor-
mondrèche,

VILLA
neuve de 6 pièces, 2 cui-
sines, 2 salles de bains,
garage. Location men-
suelle 350 fr. Faire offres
sous chiffres P 8269 N
à Publicitas, Neuchâtel.

A louer pour le 24 Jan-
vier 1957,
logement de 3 pièces
tout confort. Loyer 147
francs. S'adresser k M.
Glauser, Dîme 39, la Cou-
dre.

A louer tout de suite

Magasin ¦ Bureau - Studio - Atelier
situé au centre de la rue des Parcs, à
Neuchâtel , arrêt du trolleybus. Loyer
très avantageux , Fr. 88.— par mois.
Conviendrait également pour petit ar-
tisan , horlogerie, radios, cycles et mo-
tos, dépositaire ou représentation. —
Téléphoner à midi ou le soir au
No (038) 815 14.

A louer à Neuchâtel (ouest de la ville), un
bel

appartement de 3 pièces
tout confort, vue, chauffage général , libre
pour le 24 janvi er 1957 ou à convenir. Prix
Fr. 155.— par mois, plus chauffage.

Téléphone 5 39 28, heures de bureau ou
5 39 20 de 11 h. à 14 h.

A LOUER
rue de Bourgogne

1 appartement de 1 pièce, tout confort, libre
Immédiatement, Fr. 120.— par mois, chauffage
compris ;

1 appartement de 2 pièces, tout confort, libre
Immédiatement, Fr. 150.— par mois, chauffage
compris.

Fahys
1 appartement de 4 pièces tout confort , libre

immédiatement, Fr. 205.— par mois, chauffage
compris. Pour tous renseignements, s'adresser à
l'Etude Jacques Ribaux , Promenade-Noire 2, tél.
5 40 32.

Enchères publiques
Le greffe du tribunal du district de Neu-

châtel vendra par voie d'enchères publiques,

Samedi 15 décembre 1956, dès 14 il.
à la Halle des ventes, rue de l'Ancien-Hôtel-
de-Ville, à Neuchâtel, les objets suivants :

meubles divers , tables de salon et de cui-
sine, fauteuil , chaises, malles de cabine et
valises, gramophone avec disques, habits,
robes, fourrures , manteau d'astrakan ; lin-
gerie, draps, nappes, napperons filet ,
rideaux , tapis de milieu , descentes de
lit , tentures brodées, potiches et sabres
chinois, argenteri e, nécessaire de toi-
lette argent ; verres en cristal, diner ; ser-
vice à thé japonais, vases, statuettes (Boud-
dha, etc.), tableaux et trophées de chasse ;
accessoires pour salle de bains, réchaud à
gaz, train électrique « Mârklin » (complet
avec transformateur) , ustensiles de cuisine,
livres, ainsi qu'une quantité d'objets dont
le détail est supprimé.

Conditions : paiement comptant , échutes
réservées.

Le greffier du tribunal :
A. ZIMMERMANN.

IMMEUBLE
A vendre ou à louer à Dombresson,

MAISON FAMILIALE
avec grand atelier

appartement moderne, chauffage général,
garage, dégagement. Pour traiter, petit capital.

Faire offres à Fernand BÊITRIX fils,
Dombresson. Tél. (038) 7 14 24.

Logement modeste en
partie meublé à louer.
Proximité ouest de Neu-
châtel. Adresser offres
écrites à A. Z. 5597 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A 1 SM ian> im

On demande k louer,
pour date k convenir
mais le plus tôt possible,

LOCAUX
à l'usage de cave
d'une surface de 110 k
130 m2. Accès facile, de
préférence direct , par
route ou chemin . Faire
offres à la Fondation d'E-
bauches S. A., faubourg
de l'Hôpital 1, à Neuchâ-
tel.

Je cherohe, à partir du
22 décembre, poux 15
jours ou, un mois, deux
chambres, possibilité de
cuisiner. Prix Intéressant
offert si tout confort et
chauffage. Adresser offres
écrites à W. Y. 5598 au
bureau de la FeuUle d'avis.

Deux dames cherchent
2 CHAMBRES

possibilité de faire un
peu de cuisine, confort et
chauffage, au centre ou
à proximité. Adresser of-
fres écrites à V. T. 5599
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer

jolie chambre
meublée, tout confort,
dès janvier 1957. Avenue
du Mail 9, Sme, à droite.

Chambre bien chauffée,
confort. Tél. 5 73 91:

A louer à monsieur sé-
rieux belle

chambre-studio
confort moderne, 60 fr.
par mois. Gare et tram
devant la maison. Télé-
phone Salnt-Blalse 7 55 22

AU SÉPEY
A louer un chalet meu-

blé. Prix modéré. Libre
en Janvier. Tél. 8 26 97.

SAINT-AUBIN
A louer local indépen-

dant de 15 m' environ.
Conviendrait pour bu-
reau, petit atelier, local
de société. Gérance Erik
Heyd, Neuchâtel. Tél.
5 13 60.

PESEUX
A louer, pour leV'.!&

mars 1957, rez-de-chaùs-
sée au sud de l'avenue
Fornachon, logement de
4 chambres, hall, salle
de bains et toutes dépen-
dances ; chauffage géné-
ral. — Téléphoner au
8 14 90.

A louer dès le 24 mars
1957 un

appartement
3 chambres, hall habi-
table , salle de bains, bal-
con, buanderie moderne,
chauffage général — Che-
min de la Favarge 81.

Loyer mensuel 161 fr.
65 + 35 fr. chauffage,
soit au total 196 fr. 65.

S'adresser à LA NETJ-
CHATELOISE, Compagnie
d'assurances sur la vie,
rue du Bassin 16, à Neu-
chfttel . Tél. 5 74 44.

A louer tout de
suite, aux Carrela,
appartement de

3 pièces
cuisine et dépen-
dances. Tout con-
fort, loyer 165 fr.,
y compris chauffa-
ge et service de
concierge. Offres
sous chiffres O. N.
5473 au bureau de
de la Feuille d'avis

A louer dès janvier
1957, k Chanélaz, Areuse,

APPARTEMENT
moderne, 3 chambres,
balcon. Situation tran-
quille et ensoleillée. —
Tél. 6 40 87.

A louer (éventuelle-
ment à vendre), k Yver-
don

LOCAUX
Industriels o\x artisa-
naux, dans zone indus-
trielle. Surface des lo-
caux 250 m2, cour d'en-
viron 120 m» + 2 ap-
partements de 3 pièces
pouvan: servir de bu-
reaux et de dépôts. Accès ,
facile par route. S'adres-
ser à M. J. Pahud, lai-
terie d'Yverdon.

A louer dans villa, pour
le 24 mars,

appartement
de 2 chambres, grand
hall , salle de bains, dé-
pendances, garage, chauf-
fage général, vue, tram
à proximité. Adresser of-
fres écrites à O. M. 5590
au bureau de la Feuille
d'avis.

GARAGE
quartier des Carrels. Li-
bre immédiatement, 25
francs par mois. S'adres-
ser : Etude Jacques Ri-
baux. Tél. 5 40 32.

On cherche à louer (achat éventuel par
la suite),

MAISON FAMILIALE
de 5 pièces, à Neuchâtel ou aux environs.
Pour tout de suite ou date à convenir.

Adresser offres écrites à L. N. 5521 au
bureau de la Feuille d'avis.

Couple ftgé cherche à
Neuchâtel-ville,

appartement
de 4 à 5 pièces, confort,
pour date à convenir. Fe-
rait remise en état inté-
rieure. Tél. 5 27 17 de
9 à 11 h. ou de 18 à
20 heures.

On cherche pour l ou
2 mois (printemps pro-
chain)

un petit
appartement

meublé
Région Montmollln-Val-
de-Ruz. Adresser offres
écrites à E. O. 5577 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Employé C.FF. cher-
che un

LOGEMENT
de 4 chambres près de la
gare. Adresser offres
écrites à H. F. 5580 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour le
12 Janvier, Jusqu 'au 6
février, une belle

chambre
(chauffage) confortable,
pour une demoiselle, qui
prend un cours. Si possi-
ble dans centre de la
ville. Adresser offres écri-
tes à L. J. 5584 au bu-
reau de la FeuUle 'd'avis.

Je cherche un

appartement
de l & 2 pièces avec
confort si possible ' dans
bâtiment de construction
ancienne pour date à
convenir. Prière de s'a-
dresser au 5 80 44. Voya-
ges et Transports S. A.,
fg de l'Hôpital 6. Neu-
châtel.

BAUX À LOYER
S'adresser

au bureau du journal

Entreprise industrielle cherche
à louer à Neuchâtel

locaux provisoires
pour 8 à 9 mois.

Surface : 70 à 80 m' au rez-de-chaussée,
bon éclairage, chauffage, eau chaude et
froide. Adresser offres sous chiffres
P. O. 5562 au bureau de la Feuille
d'avis de Neuchâtel.

f  On cherche pour date à convenir l

| E PIÈCES T- lïT™ I
I El iff Offres sous chiffres P 8278 N a |
1 ^^^ Publicitas, Neuchâtel. I

Nous engageons tout de suite

ouvrières
pour travaux d'atelier et de contrôle. Places
stables, bien rétribuées pour personnes ha-
biles et consciencieuses.

LA BÉROCHE S. A. 
^^CHEZ-LE-BART lÊÊ.

Tél. 038/6 76 76 W)

N *Nous cherchons, pour entrée immé-
diate ou à convenir,

1 mécanicien-outil leur
qualifié

pouvant assumer les fonctions de
remplaçant du chef d'atelier.

mécaniciens de précision
pouvant assumer par la suite les fonc-
tions de chef d'équipe.
Prière d'adresser offres écrites avec
copies de certificats ou se présenter à:

FAVAG
Fabrique d'appareils électriques S.A.

NEUCHATEL

. j

Travaux publics
et bâtiment

Chef d'équipe ou contremaître ex-
périmenté, capable, sobre et cons-
ciencieux, serait engagé par entre-
prise de travaux publics du vigno-
ble neuchâtelois.
Place stable et bien rétribuée pour
candidat donnant entière satisfaction.
Faire offres avec prétentions sous
chiffres D. E. 5487 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche une

FACTURISTE
Adresser offres écrites à Runtal S.A.,

avenue du Mail 4, Neuchâtel.

Ingénieur ou technicien
de la branche mécanique, électrique
ou d' exp loitation est demandé com-
me chef du bureau technique, capa- S

' ble de surveiller et de parfaire le
parc de machines et l'outillage de
fabrication.
Poste de confiance bien rétribué,
bonnes connaissances de l'allemand
indisp ensables.
Lieu de travail :

Rnntal Werk AG., Wil-Saint-Gall.
Adresser offres  à Runtal S. A., r -
avenue du Mail 4, Neuchâtel.
Tél. No S 83 66.

(Lire la suite des annonces classées en 7me page)

.i

Gagnez-vous déjà
p lus de Fr. 1000.- net

p ar mois ?
Si non, adressez-vous à nous !
Pour la vente des machines à laver mondialement
connues à la clientèle particulière, nous cherchons
des représentants âgés de 25 à 35 ans.

Nous offrong; Aide de publicité continuelle
Garantie par mois
Haute commission
Frais de voiture
Frais de déplacement
Assurance-accidents
Cours de vente

Nous demandons: Personnes dynamiques, sérieuses
et consciencieuses, qui se présen-
tent bien, ayant la volonté d'être
persévérantes.

Présentation: Demandez rendez-vous par télé-
~— ph(jne NQ (032) 293 52>

Chambre k louer. —
Ecluse 44, 2me étage.

A louer belle chambre
non meublée, chauffée,
chez dame seule. Colom-
bier. Tél. 6 37 69.
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Alimentation à Lausanne
A remettre immédiatement, pour raison s

de santé, commerce d'alimentation générale
(USEGO), dans bon quartier populaire. Pa-
tente vins, tabac. Bonne clientèle, chiffre
d'affaires : Fr. 165.000.—. Prix à débattre.

Pour de plus amples renseignements,
écrire sous chiffres PN 21662 L, à Publi-
citas, Lausanne.

Vos skis I
chez

A. Grandjean
Saint-Honoré 2

Tél. 5 lfi 62

TOUT L'ASSORTIMENT DE FÊTE
, — ELISABETH ARDEN —

RAYON DE PARFUMERIE

Ne soyez pas le dernier à savoir que l'on
peut trouver à

montures de lunettes, baromètres,
jumelle s, j umelles de- théâtre,

longues-vues, loupes et boussoles
aux meilleures conditions

A vendre

ACCORDÉON
diatonique avec registres,
« Hohner », neuf. Télé-
phone 7 55 87. Demander
l'adresse du No 5572 au
bureau de la FeuUle
d'avis.

Waterman C/F |
D'une conception révolutionnaire, i I

ee stylo donne un nouvel \f
essor à la belle écriture *

3 MODÈLES de même grandeur vous sont offerts

1. Modèle Standard , capuchon en métal précieux inaltérable,
¦v'î plume or 14 carats Fr. 58.—

2. Modèle riche, capuchon et protège-plume en métal précieux
inaltérable, plume or 14 carats Fr. 75.—

3. Modèle luxe, capuchon et protège-plume en métal doré,
plume or 14 carats Fr. 95.—

Venez essayer l'un de ces modèles au magasin ou demandez
un envoi à choix sans engagement

j £l è / *i *  a.-r» ^^^\ Neuchâtel
Papeterie M Wf F £>*yS'ÎO¥^*W î) , Saint-Honoré
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A vendre
Machine à laver

qui cuit, 5 kw., 3x380
volts, neuve, semi-auto-
matique, avec minutage,
pompe a lissu électrique,
lavage par brasseur, ca-
pacité 60 1. ou 5 kg. de
linge. 1100 fr. comptant.
Adresser offres écrites à
B. Z. 5573 au bureau de
la Feuille d'avis.



Lausanne sur la route de Grasshoppers
qui, tout en visant la coupe d'Europe,

n'a pas renoncé à ses titres nationaux

A la veille de l'ultime journée
du premier tour du championnat suisse de football

(FAN. s. sp.). Dimanche, treizième journée du championnat
suisse de football ; ce ne sera pas pour autant la dernière fois
cette année que joueront nos équipes de ligue nationale, car la
plupart d'en t re  elles seront mobilisées le 23 décembre pour la
coupe.

Pour le t i t r e  officieux de champion
d'automne, Bienne n'a pas le moindre
souri  à se faire puisque son avance
s'élève à qun t re  points sur le deuxième
classé. Young Boys, lui, ne possède
qu'une longueur d'avance sur Chaux-de-
Fonds , mais il semble improbable qu 'il

Equipes probables
Pour les matches de demain , les

équipes de notre région , k l'excep-
tion comme d'habitude de Servette
partisan cle la consigne du silence
ou des renseignements inexacts, se
présenteront probablement dans la
composition suivante :

BIENNE : Jucker ; Kehrli, Ibach ;
Schtttz , Fluhmann , Vodoz ; Alleman,
Koller, Endenhofer , Rlederer, Mollet,
Entraîneur : Ruegsegger.

CANTONAL : Jaccottet ou Châte-
lain ; Ern i , Gauthey ; Péguiron , Che-
valley, Tacchella ; Wenger , Obérer,
Bécherraz , Sosna, Thalmann. Entraî-
neur : Pinter.

CHAUX-DE-FONDS : Fischli ; Er-
bahr , Zurcher ; Peney, Kernen, Bat-
tistella ; Morand , Antenen , Kauer ,
Pottier , Mauron. Entraîneur : Sobotka.

FRIBOURG : Dougoud ; Gonin , Pof-
fet ; Marbachex, Zurcher, Gianonl ;
Mauron , Raetzo, Briihlmann , Frolde-
vaux , Regamey. Entraîneur : Maurer.

LAUSANNE : Stuber ; Perruchoud,
Mathis ; Weber , Vonlanden , Roesch ;
Poma , Eschmann, Stefano , Maillard
H (Moser) , Fesselet. Entraîneur : Jac-

URANIA : Parlier ; Monti n , Mon-
-os ; Liechti , Franchino, Laydevant ;
Gerber , Prod'hom, Pasteur , Vincent ,
KUnzli. Entraîneur : Wallachek.

s*e fasse rejoindre, cair son adversaire
de demain est, si l'on en croit les échos
qui nous parvienpenit diu Tessin, en
pleine déconfiture. Le moral des joueurs
de Chiasso est chancelant , les dirigeants
et l'entraîneur nerveux et les « tîfosi »
vont jusqu 'à réclamer la tête d'éléments
tels que Cavagnaro, Giorgetti et Boldi-
m. La seule consolation : Riva ne par-
tira pas pour Floirence. Revers de la
médaille cependant : les finance s ne se-
ron t pais assainies. Ne parlait-on pas,
¦offici eusement bien entendu, d'une of-
fre de 100,000 francs ?

Chaux-de-Fonds, qui entreprend un
déplacement périlleux (Lugamo), n 'ap-
portera en principe pas de modifica-
tions à son équipe, le « jolly » Leuen-
berger conservant son titre de... pre-
mier remplaçant. Grasshoppers, malgré
sa défaite contre Urania et , surtout ,
son retard au classemen t, conserve les
dents longues, affirme-t-on dans les mi-
lieux zuricois ; non seulement en ce qui
concerne la coupe des champions d'Eu-
rope où les « Sauterelles » viennent de
se qualifier brillamment pour les quarts
de finale en battant à Munich (terrain
neutre à la suite de l'interdiction de la
police zuricoise de recevoir les footbal-
leurs tchèques) Sloan Bratislava par
2-0, mais aussi sur le pian suisse où ils
n'ont pas perdu l'espoir de conserver
un*e partie de leurs biens (coupe et
championnat). L'expérience faite l'an
dernier par Reims nous enseigne qu'il
est difficile de briller sur plusieurs
fronts à la fois. Les Rémois ne furent-
ils pas contraints d'abandonner leurs
chances sur le plan national pour ten-
ter de se distinguer en coupe d'Europe
où iils parvinrent en finale ? Grasshop-
pers... ou Reims peuvent toutefois cons-
tituer une exception.

Lausanne, le prochain adversaire des
coéquipiers de Vuko, continue à être
privé des services du Yougoslave Ziva-
novic. Les médecins ont prescrit un
long repos à oe joueur, vraisemblable-
ment deux mois. Fernand Jaccard, qui
a démenti les bruits courant au sujet
d'un éventuel échange d'entraîneur en-
tre Fribourg et Lausanne, pourra peut-
être à nouveau aligner Moser qui ren-
contrerait ainsi ses anciens coéquipiers.
Tedeschi , par contre, restera indisponi-
ble. Si Moser joue, ce sera Poma ou
Mail lard  II qui sera sacrifié.

A Genève où Servette continue k dé-
cevo ir ses partisans, la cote d'Urania
m o n t e  toujour s plus. Les « violet » sont
invaincus depuis bientôt trois mois et
on doute que Bellinzon e réussira là où

même Grasshoppers a échoué. D'autant
plus que le match se déroule à Fronte-
r.ex, terrain sur lequel Parlier n'a con-
cédé cette saison qu'un seul but . Fidèle
au vieux principe anglais « never chan-
ge a winning  team •> et satisfa it du
rendement de son équipe, Wallachek
n'apportera aucun changemen t , bien que
la participation d'hommes comme Oeh-
ninger, Mont i  I, Kuster , Pillon et... Mau-
ron (réapparaissant enf in  a.près de
longs mois do convalescence pour une
jambe cassée) eût pu être pris e en con-
sidération et le sera peut-être bientôt.

X X X
En ligue B, une victoire constituerait

une excellente affaire de Cantonal qui ,
avec deux nouveaux points , risque de
terminer le premier tour à la deuxième
place du classement. Pour affronter
Saint-Gall demain sur le stade de la
Maladière, les dirigeants neuchâtelois
réintroduiront dans l'équipe Luc Wen-
ger à la place de Gerber qui devra ob-
server un repos d'une cinquantaine de
jours. L'autre changement , éventuel ce-
lui-ci , concerne le gardien ; ce n'est
qu 'au dernier moment qu 'on saura qui
de Châtelain et de Jaccottet occupera
ce poste. Fribourg, qui revient aussi
progressivement sur les clubs de tête,
jouera une carte importante à Soleure.
Comme pour Cantonal , une victoire pla-
cerait les « Pingouins » dans une posi-
tion leur permettant d'envisager l'ave-
nir avec optimisme. La commission
technique fribourgeoise, qui espère ali-
gner prochainement l'Autrichien Poré-
dos en équipe-fanion , utilisera proba-
blement dimanche le solide Zurcher
comme centre-demi, ce qui obligerait
Poffet à redevenir arrière et entraîne-
rait l'élimination du fidèle « Boulon »
Musy. Bienne enfin , luttera pour une
question de prestige à Lucerne, pour
des points précieux aussi , car le che-
min qui mène en catégorie supérieure
reste, même pour les Seelandais, semé
d'embûches. L'entraîneur Ruegsegger fe-
ra jouer comme arrière latéral gauche
Ibach , ce qui vaudra à Alleman de re-
tourner à l'aile droite , l'autre extrémité
étant occupée par Mollet.

Surprises au Japon
Au cours des championnats na-

tionaux du Japon , les champions
du monde du simple messieurs et
du simp le dames ont été battus.
Ichiro Ogimura a perdu en quart
de f ina le  contre le champion du
monde 1955 , Roshiaki Tanaka , qui
a remporté la f inale  en trois sels
contre Keisuke Tsunoda. Chez les
dames , Tomi Okawa s'est f a i t  éli-
miner en quart de f inale également
par Fujie Eguchi , qui a enlevé le
titre f a c e  à Kiïko Watanabe.

Double confrontation Zurich - Neuchâtel en hockey

Six des huit elubt composa nt l'élite de notre hockey sur glace joueront
dimanche pour le championnat. Voici l'ordre des matches : Grasshoppers-
Young Sprinters, Chaux-de-Fonds - Zurich et Bâle-Arosa, Davos recevra, lui,
en rencontre amicale, Bolzano, tandis qu'Ambri Piotta prendra part à la
coupe internationale organisée a Lausanne. Que nous réserve la double
confrontation zurico-neuchâteloise 1 En principe, elle devrait être favorable
à nos couleurs. Chaux-de-Fonds a démontré mardi, h la patinoire de Mon-
ruz, qu'il était en nette reprise ; Young Sprinters, qui parvint le même soir
à combler un retard de quatre buts, semble aussi de taille à battre la
lanterne rouge. — Nous assistons ci-dessus à une phase du match disputé
jeudi soir au Dolder de Zurich, entre Bâle et Grasshoppers. Finalement,
Bâle l'emporta par 5-4, laissant ainsi la lanterne rouge à son malheureux
adversaire. Nous voyons le gardien Meier, soutenu par Keller, qui s'efforce
d'écarter le danger que constituent les Bâlois Ron Barr (No 8), Wittlin (No 7)

et, à gauche, Bianchi.

Nombreux forfaits
pour les championnats

du monde
La Fédération norvégienne

de hockey sur glace a décidé
de renoncer aux matches in-
ternationaux qu'elle devait dis-
puter contre l'U.R.S.S. Cette dé-
cision aura probablement pour
conséquence que la Norvège
s'abstiendra de participer aux
championnats du monde et
d'Europe de hockey sur glace
et patinage de vitesse, si les
Russes y prennent part.

Il est vraisemblable que la Suède sui-
vra l'exemple de la Norvège et, comme
le Canada a déjà aminoncé son forfait ,
que les Etats-Unis vont agir de même
et que la Suisse, pour des raisons in-
ternes, a égalem ent renoncé, les cham-
pionnats dm monde de hockey sur gla-
ce de Moscou seront réduits à un tour-
noi entre les nations de l'Est européen.
M. Abearné, président de la Fédération
internat ionale, a déclaré k ce sujet
qu'il n 'y avait actuellement plus aucune
possibilité d'a t t r ibuer  l'organisation du
tourno i mondia l à un autre pays que
l'U.R.S.S.

£ A Moscou , en match International
de fotoball , l'U.R.S.S. a battu la Tchéco-
slovaquie par 1-0.
Q A Anvers, l'équipe de Cortina d'Am-
pezzo a battu celle de l'Antwerp I.H.C.
par 6-3.

RENE CLAIR A COMMEN CÉ
<Porte des Lilas»...
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Depuis plusieurs semaines déjà ,
René Clair travaillait aux studios
de Boulogne à la préparation de son
nouveau film : « Porte des Lilas »
avec ses interprètes et son équipe
technique.

On sait avec quelle précision l'au-
teur des « Belles de nuit » met au
point sur le papier son découpage
technique. Cette préparation s'est
complétée cette fois par de nom-
breuses répétitions de scènes, jouées
et réellement tournées à titre d'es-
sais. Ce premier dégrossissement des
principales séquences permettra au
réalisateur de travailler ensuite à
coup sûr et de gagner du temps sur
le plateau.

Ce titre « Porte des Lilas » — qui
est le nom d'une ancienne porte de
Paris — situe l'action du film clans
le petit monde des faubourgs, parmi
ces personnages populaires que Re-
né Clair fit déjà vivre dans « Sous
les toits de Paris », et quelques au-
tres bandes. L'intrigue se déroule en-
tre quatre personnages, deux « co-
pains » pittoresques, un mauvais
garçon traqué par la police, une pe-
tite serveuse de « bistro », amoureuse
et romanesque. Pierre Brasseur et
Georges Brassens incarnent les deux
amis ; Henri Vidal , le fugitif , et
Dany Carrel , l'héroïne.

Avec « Porte des Lilas », René
Clair semble poursuivre l'évolution
vers un cinéma plus dramatique
amorcée déjà par « Les grandes ma-
nœuvres ». Le ton sera , cette fois,
celui de l'émotion et du drame.

L'interprétation attire également
l'attention avec les débuts à l'écran
du célèbre chansonnier Georges
Brassens — que l'on entendra dans
quelques compositions — avec Pier-
re Brasseur et Henri Vidal , dont on
connaît les qualités — avec Dany
Carrel, enfi n , qui fut déjà la petite
« Rose Mousse » des « Grandes ma-
nœuvres » et , après « La fille Elisa »,
et d'autres rôles récents, prend pla-
ce parmi les meilleures comédiennes
de l'écran français. La spontanéité
du jeu , la justesse de ton que Dany
Carrel offre à ses personnages révè-
lent une comédienne née. Et il est
peut-être intéressant de souligner
qu 'elle est , à notre connaissance, la
seule interprète féminine à avoir
tourné deux fois de suite dans les
films cle René Clair. D'autres rôles
sont tenus par Raymond Bussières,

Georges Brassens

Annette Poivre et Gabrielle Fontan
notamment.

Le premier tour de manivelle a eu
lieu au studio de Boulogne, le 3 dé-
cembre, dans le décor d'un bal mu-
sette où Dany Carrel entraîne Pierre
Brasseur dont elle veut obtenir l'ap-
pui.

Un grand décor de rues est égale-
ment construit sur le terrain du
studio. Des scènes d'hiver y seront
tournées au cours des semaines pro-
chaines.

U.F.
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SAMEDI
Cinémas

Apollo : 14 h. 46 et 20 h. 30. La femme
aux deux visages. — 17 h. 30. L'enfer
sur terre.

Palace : 15 h., 17 h. 30, 20 h. 30. Ecrit
dans le ciel.

Arcades : 14 h. 45 et 20 h . 30. Mllord
l'Arsoullle. — 17 h. 30. Le poulain
noix.

Rex : 15 h. et 20 h. 15. La vallée mau-
dite.

Studio : 14 h. 45 et 20 h. 30. La lumière
d'en face. — 17 h. 30, O Oangaceiro.

PHARMACIE D'OFFICE :Q. Montandon , Epancheurs.

DIMANCHE
Théâtre : 20 h. 30. La lettre perdue.

Cinémas
Apollo : 14 h. 45 ©t 20 h. 30. La femme

aux deux visages. — 17 h. 30. L'enfer
sur terre.

Palace : 15 h., 17 h. 30, 20 h. 30. Ecrit
dans le ciel.

Arcades : 14 h. 45 et 20 h. 30. Mllord
l'Arsoullle. — 17 h. 30. Le poulain
noir.

Rex : 15 h. et 20 h. 15. La vallée mau-
dite.

Studio : 14 h. 45 et 20 h. 30. La lumière
d'en face. — 17 h. 30. O Cangacelro.

PHARMACIE D'OFFICE :
O. Montandon, Epancheurs.

MÉDECIN DE SERVICE
En cas d'absence de votire médecin ,

veuillez téléphoner au poste de police,
No 17.

Lundi :
Le médecin de famille

HORIZONTALEMENT
1. Mauvais drôle.
2. Inflammation d'un mélange carburé,
3. Elle vous met un fil  au bout da

la langue. — Durée d'une révolution.
4. Conjonction. — Agent de liaison.

— Pesé brut .
5. Adverbe. — Différence entre l'an-

née lunaire et l'année scolaire.
6. Au nord-est de la Palestine. —.

Bien menaçant quand il est rasant,
7. Le moment de partir en campagne.

— Possessif. — Note.
8. Ile. — La demeure de Jean-de-la-

Lune.
9. Etoffe croisée de soie et de laine,

10. Trop près de ses sous.

VERTICALEMENT
1. Une danse qui fait du foin.
2. Jeu de cartes.
3. Sert pour plusieurs sortes d'ouver-

tures. — Témoigne d'une vive im-
patience. — En pente.

4. L'arme du faible. — Marmite.
5. Contrefaite.  — Trou dans le mur.
6. Terme d'échecs. — Tempêter.
7. La mesure de notre passé. — Pro-

tection.
8. Eclos. — Pd-éfixe. — Compagnons

de jeux .
9. Mâts de l'arrière.

10. Ratifiée par décret.

Solution du problème No 317
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A uns excep tion près, fous les quali-
fiés pour les quarts de finale de la
coupe suisse sont connus. Les résultats
suivants ont élé enreg istrés en huitiè-
mes de finale :

Zurich - Petil-Huningue 5-0 (forfait) ;
Sion-Chaux-de-Fonds 1-12; Martigny-
Grasshoppers 14-13 (après prolonga-
tions) ; Golféron Fribourg-Ambri Piotta
3-8 ; Young Sprinters-Rotblau Berne fixé
au 18 décembre ; Bâle-Uranla 5-0 (for-
fait) ; Servetfe-Davos 6-5 ; Viège-
Berne 9-6.

Les quarfs de finale se préservent
comme suit : Zurich - Chaux-de-Fonds,
Mart igny - Ambri PloHa, Rotblau Berne
ou Young Sprinters-Bâie, Viège-Servette.

Les quarts de finale
de la coupe suisse

#•¦•• A l'Issue de la première Journée de
la finale Interzones de la coupe Davis
de tennis Inde - Etats-Unis qui se dé-
roule à Perth .(Australie) , les Américaine
mènent par 2 victoires à. 0. Voici les
résultats :

Herbert Flam (E.-TJ.) bat Ramanathan
Krlshnan (I) ,  7-5, 4-6. 10-8, 2-6 , 6-4.
Vie Seixas (E.-TJ.) bat Naresh Kumar
(I) 6-4 , 6-1, 6-2.

9 Les footballeurs professionnels an-
glais ont dû attendre plus de 35 ans
pour obtenir de leur fédération une
augmentation des primes de match. Peu
après la première guerre mondiale , la
« Pootball-League » avait fixé les primes
à 20 francs suisses en cas de victoire
et k 10 francs en cas de match nul.
Depuis le ler janvier 1957 , ces primes
ont été por tées à 30 et 15 francs.

4 Les joueurs de billard de notre
ville continuent à déployer une Intense
activité. Une sélection du Cl/ub des
amateurs a battu Sapin III par 8-1. Une
autre sélection du C. A. a battu Sapin II
par 5-4.

Quatorze rencontres
en séries inférieures

Dimanche auront lieu les deux der-
nières rencontres de deuxième ligue
comptant pour le premier tour. En
troisième ligu e, la plupart des équi-
pes sont déjà au repos. Voici l'ordre
des matches :

Ume ligue : Etoile-Fleurier ; le
Locle-Tavannes.

Illme ligue : Boudrg-Auvern ier ; Co-
lombier - Saint-Biaise ; Béroche-Buttes;
Floria - Courtelary ; le Parc - Saint-
Imier II.

IVme ligue: Courtelary II-Etoile II I ;
la Sagne-Sonvilier II ; Floria Il-le
Locle II a ; Fleurier II-Blue Star IL

Juniors interrégionaux : Xamax -Ura-
nia ; Cantonal-Chaux-de-Fonds.

Juniors A : Floria-Etoile 1 a.
Juniors C : le Landeron-Xamax ;

Cantonal I a-Couvet.

m Pour le match comptant pour le
championnat d'Italie dé football de
première division qu'Lnteirnazlonale dis-
putera demain k Gênes, l'entraîneur
Frossl a placé notre compatriote Von-
lanthen au poste d'inter droit. Qui
l'eût cru ? L'entente entre Vonlanthen
et son « ex-ennemi » Lorenzl est main-
tenant parfaite. Lors du traditionnel
match d'entraînement de semaine qu'In-
ter gagna par 4-1, ce duo marqua les
quatre buts.

Football
16 décembre : Championnat suisse

Ligue A : Lausanne - Grasshop-
pers ; Lugano - Chaux-de-Fonds ;
Schaffhouse - Winterthour ; Ura-
nia - Bellinzone ; Young Boys-
Chlasso ; Young Fellows-Bâle ; Zu-
rich - Servette. Ligue B : BrUhl-
Berne ; Cantonal - Saint-Gall ;
Longeau - Malley ; Lucerne-Blen-
ne; Nordstern - Granges; Soleure-
Fribourg ; Yverdon - Thoune.

Hockey sur glace
Championnat suisse, ligue A

16 décembre : Chaux-de-Fonds - Zu-
rich ; Grasshoppers - Young Sprin-
ters; Bâle - Arosa.
Championnat suisse, ligue B

15 décembre : Gottéron - Berne.
16 décembre : Saint-Moritz - Cotre.

Matches amicaux
15-16 décembre : Tournoi Internatio-

nal à Lausanne.
Cyclisme

16 décembre Rencontre internationa-
le sur plgte à Zurich.
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ARLETTY
A « CREVÉ L'ÉCRAN »

Arletty a littéralement «crevé l'écran»
dans le f i l m  <t L'aventure est sur la
route » et cela contre son désir. En
e f f e t , les machinistes ont laissé tomber
sur sa tête , pendant qu 'elle s'apprêtait
à tourner, un écran servant à tamiser
les trop puissants rayons de soleil.
Absolument e f fondrée , la vedette f u t
incapable de tourner pendant deux
heures. A la radioscopie , on n'a heu-
reusement décelé aucun traumatisme
sérieux.
LE LEVER DL JOLR
DLRE UNE SEMAINE

Pour la première fo is  dans l'histoire
du cinéma, on assistera au lever du jour
(soit une heure et demie environ) de-
puis la f i n  de la nuit jusqu 'à l'appari-
tion du soleil.

Pour pouvoir tourner sans trucage
cette scène du f i lm  «Celui qui doit mou-
rir », ^op érateur réalisa un uéritable
tour de force.  Les caméras et les ac-
teurs, installés dès la nuit, se tenaient
prêts à tourner chaque jour une sé-
quence de cinq minutes. Le lendemain
ils tournaient cinq minutes p lus tard
que la veille. Au bout d' une semaine , on
avait , sans aucun trucage, un splen-
dide lever de jour.
DES BÊTES SONT ALLÉES
AL CINÉMA

Il y a quelques jours a été inau-
guré à Paris un nouveau ciné-club qui ,
patronné par la revue * L'ami des
bêtes », se voue aux seuls « films ayant
trait aux animaux et à la nature ». Dans
la salle même, sur les banquettes ou au
promenoir (selon les cas d' espèces),
on remarquait de très nombreux t ani-
maux accompagnés de leurs maîtres »,
pour reprendre la fo rmule des invita-
tions. Noté la présence d' un caïman
(de 80 cm.), d' un caniche noir conduit
par Colette Duval, d' une hyène et
d'une guenon, élèves de la dompteuse
Jeannette Mac Donald , d' un chimpan-
zé, for t  élé gamment vêtu , d' un cheval,
de deux ânes I

Sept jours en « flash »

* Spécialiste de la réparation : i
tÊ 20 années d'expérience H
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ilSSffiiiSH îflir'''***''***'™''*"""'!?!̂ """"""'™^
Éilip-B &ES EMISSI ON S 1! Il

'" '"" ,"!W" » ' ,,.»M.m ,.,„, ..¦,,M.»........,JiHilStKMlMHClPr

Samedi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., Radio-Lausanne vous dit bon-
jour I 7. 15, inform. 7.20, disque ; pre-
miers propos ; concert matinal. 11 h.,
émission d'ensemble (vodr Beromunster).
12 h., variétés populaires. 12.15, ces goals
sont pour demain. 12.30, fanfares et har-
monies romandes. 12.45, lnform. 12.55, la
parade du samedi. 13.20, vient de paraî-
tre... 13.30, plaisir de longue durée. 14 h.,
arc-en-ciel . 14.30, micro et sillons. 14.45,
pour les amateurs de Jazz authentique.
15,15, la table ronde des institutions in-
ternationales. 15.35, musique légère. 15.45,
la Semaine des trois radios.

16 h., musique de danse. 16.30, le Ri-
deau et l'Estrade. 17 h., moments musi-
caux. 17.15, swing-sérénade. 17.45, le Club
des petits amis de Radio-Lausanne. 18.25,
cloches. 18.30, sport , coupe de Lausanne.
18.45, le micro dans la vie. 19.15, lnform.
19.25, le miroir du temps. 19.45, disque.
19.50, le quart d'heure vaudois. 20.10, le
pont de danse. 20.15, le Rallye de Ra-
dio-Lausanne. En Intermède k 22.30 : ln-
form.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, lnform. 6.20, musique légère. 7 h.,

lnform. 7.05, mélodies populaires. 7.25,
Zum neuen Tag. 11 h., émission d'en-
semble, piano. 11.25, Symphonie de Schu-
bert. 12 h., l'art et l'artiste. 12.05, voix
célèbres. 12.15, prévisions sportives. 12.30,
lnform. 12.40, joyeuse fin de semaine.
13 h., Spalebarg 77a. 13.10, joyeuse fin de
semaine (suite). 13.40 , chronique de po-
litique intérieure. 14.10, « La serva pa-
drona» , opéra bouffe , de G.-B. Pergolè-
se. 15 h., Bâle-Chiasso, de frontière en
frontière. 15.45, le Lehrergesangvereln de
Bâle-Campagne.

16.10, nouveaux disques de musique lé-
gère. 16.45, Jazz d'aujourd'hui. 17.15, Al-
lerhand aus den Alten Orten. 17.45,
quintettes. 18.30, hommage à Cornélia
Helm. 19 h., cloches. 19.10, poèmes. 19.20,
communiqués. 19.30, lnform., écho du
temps. 20 h., musique populaire. 20.30,
amusantes histoires de Noël. 21.40 , or-
chestre de Jazz. 22.15, lnform. 22.20 , con-
cert J.-S. Bach ,

TÉLÉVISION
Programme romand : 20.30, téléjournal.

20.45 , des jeux et des risques. 21.30, ciné-
feuilleton III : « L'école bulssonnlère ».

22 h., agenda TV. 22.05, c'est demain di-manche.
Emetteur de Zurich : 20 h., téléjournal,

20.15, Bitte recht freundlich, un jeu de
société. 22 h., téléjournal .

Dimanche
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7.10, Radio-Lausanne vous dit ban-
Jour I 7.15, lnform. 7.20, disque, pre-
miers propos, concert matinal. 8 h.. Re-
quiem, de G. Fauré. 8.40, solistes. 8.45,
grand-messe. 10 h., culte protestant.
11.05, chant et orgue.* 11.35, le disque
préféré de l'auditeur. 12.15, actualité
paysanne. 12.30, le disque préféré de
l'auditeur. 12.45, inform. 12.55, le dis-
que préféré de l'auditeur. 14 h., lectu-
res animées: «Le colonel Chabert », de
Balzac. 15 h., reportages sportifs.

16.10, thé dansant. 16.30, un chœur..,
des chansons ! 17 h., l'heure musicale,
18.20, le courrier protestant. 18.30, dis-
que. 18.35, l'émission catholique. 18.45,
Instantané et résultats sportifs. 19.15,
lnform. 19.25, le monde, cette semaine,
19.50,' escales... 20.15, la Suisse est belle
(IV). 21.15, «Ballade pour Tim, le pê-
cheur de truites », radlodrame de O,
Castelll . 22.30, inform. 22.35 , évocation
poétique. 23 h., une page de Hlndemlth,
23.05, Radio-Lausanne vous dit bon-
soir !

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
7.45, proverbe du Jour , musique. 7.50,

lnform. 8 h„ réveil en musique. 8.40,
prédication catholique romaine. 9.10,
Mlssa pangue llngua, de Josqulm des
Prés. 9.45, prédication protestante. 10.25,
causerie. 11 h., le Radio-orchestre. 12.10,
chants. 12.80, lnform. 12.40, musique ré-
créative européenne. 13.30, causerie agri-
cole. 13.50, concert populaire public,
14.50, « Der Leglone-Georges » , pièce de
W. Bula.

16.05, musique militaire française.
16.30, reportage sportif. 17.25, thé dan-
sant. 18 h., sports. 18.05, Ski Heil !
19 h., les sports du dimanche. 19.25,
communiqués. 19.30, inform. 19.43, or-
chestre de danse de la radio danoise.
20.40, « Dis Klarinette », pièce de L.
Fischer. 21.30, «La belle Hélène », d'Of-
fenbach. 22.15, inform. 22.20 , rencontre
catholique-protestante. 22.45, concert
d'orgue.

TÉLÉVISION
Programme romand : 15 h., reportage

sportif. 20.30, téléjournal. 20.45, le Club
de l'illusion. 21 h ., les sentiers du mon-
de. 22 h., présence protestante.

Emetteur de Zurich : 15 h., reportage
sportif . 20.30 , téléjournal. 20.45, l'école
des traîtres. 21.35, portrait d'écrivain :
Friederich Durenmatt. 22.10, message
dominical . 22.20 , téléjournal.

Rodolp he
LE RENNE

AU NEZ ROUGE

EN PAGE 8:
Ce qui passera cette semaine
sur les écrans de la ville (com-
muniqués de nos cinémas).
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Quand nous rendrez-vous visite?
Nous tenons prête à votre intention une OPEL RECORD 1957. Venez juger par vous-
même de ses multiples avantages et apprécier sa ligne élégante et moderne , son
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! I ¦ \ 1 CHEMISE 
^A rn î

% W ' \ en P°Pe''ne ray ée double retors , coupe parfaite , M BmM J \J §?
J «k', \ _ . manchettes doubles _ mm _ W \

\ m* ¦ \ Très beau choix de cravates, à rayures ou _ J
| Wy \ petits dessins modernes , Khodia de pure ^H ÇO 

W
0 W \ soie depuis mf  !|
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BALLOGRAF
avec trois ans de garantie

On sait que nous 1 m construction est très
recommandons uni- W soignée et sa forme
quement des articles 7 harmonieuse. - En
ayant fait leurs preu- I j plus, nous le garantis-
ves. Etsi nousmettons ' sons pendant trois
ce stylo à bille en ve- ' ans. - Autres mode-
dette, c'est que sa I I les à partir de fr. 3.-
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Classique - Musique légère - Populaire
Jazz - Rock and Roll - Chants Negro
spiritual - Fanfare - Piano - Noël

Musique à bouche, guitare, etc. \

Notre service est soigné
Nos disques sont avantageux

Faites un essai 'f

Jeanneret - Musique
Neuchâtel - Seyon 28

Tél. 5 45 24
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Superbe
occasion

Chambre à coucher en
frêne ml-poll ; un lit
double coulissé avec ma-
telas, une poudreuse as-
sortie, 1 armoire à trols
portes, 1 psyché assortie,
1 divan-lit. — Tél. (038)
6 33 72 ou le soir 6 35 02.

Belle

cuisinière
électrique

3 plaques et four, à ven-
dre. Tél . 5 82 61.

Ils sont arrivés
les fameux

ASTI
1er choix

Moscato et gazéifié
Fr. 3.30 + luxe

VERMOUTH
Marzano extra

1« ldtre Fr. 2.50
chez

CERUTTI j
Grand-Rue 7

Tél. 6 30 43

FEUILLETON
de la « Feui lle d' avis de Neuchâtel »

CLAUDE MONTORGE

— Pensez-le comme il vous plai-
ra.

— Nous savons , n 'est-ce pas, ce
que parler veut dire ? Nous savons
depuis longtemps que nous sommes
deux ennemis...

— Dans l'âme.
— Deux rivaux même , parait-il ;

nous aimons la même femme ?...
— Je vous défends d'employer

ces termes qui , venant de vous ,
sont une insolence , et je vous dé-
fends même d'élever les yeux du
côté de celle à qui vous venez de
faire allusion...

— Eh ! là , du calme, de Préval ,
sinon vous ferez du tort à l'opinion
que votre att i tude de ce soir m'a
donnée de vous. Je donne quel que-
fois des leçons, je n 'en reçois pas.
Enfin , bref , il n 'est pas nécessaire
de divulguer ici les motifs que nous
avons de nous couper la gorge, et
je suis votre homme.

— Quand il vous plaira.
— Vous me reconnaissez , n'est-ce

pas, la qualité d'offensé ?
— Oh ! si cela peut vous être

agréable...

— Cette prérogative me confère
le droit de choisir les armes.

— Celles qui vous plairont.
—¦ Je suppose que vous ne tenez

pas plus que moi , et pour les mê-
mes raisons , à donner trop de re-
tentissement et d'éclat à un différend
qu 'il est préférable de régler avec
toute la discrétion qui convient à
une affaire sérieuse ?

— Je souhaite , en effet , qu 'il s'a-
gisse d'une affaire sérieuse.

— Je suis de cet avis. Or, les
rives de l 'étang de Villebon , les
pelouses du Pré Catelan , les plan-
chers de la Tour Eiffel et de la
Grande Roue , l'aérodrome du parc
des Princes ne conviennent guère
que pour un duel parisien , c'est-à-
dire pour une de ces passes d'armes
grotesques qui servent à l'exhibition
de deux polichinelles assoiffés de
réclame. Laissons cela à des journa-
listes ou à des hommes politi ques
qui veulent amuser la galerie ou lui
donner le change... Il faut que l'un
de nous deux reste où nous irons.

— Cette manière de voir seule a
pour moi quel que intérêt.

— Voici ce que je vous propose-
rais , et je serais heureux que ma
suggestion reçût votre approbation :
l'épée, sans gants, le torse nu , avec
défense de tirer ailleurs qu 'au plas-
tron. Trois reprises. S'il n 'y a pas
de victime après cette rencontre : le
pistolet à quinze mètres. S'il n'y a
pas encore de résultat , nouvelle
épreuve à dix mètres, puis à cinq,

s'il le faut ; chaque arme chargée
par celui qui s'en servira.

— Diable ! Avez-vous songé au
moins à une charrett e et à des bottes
de paille pour ramener le cadavre ?

— Elle sera nécessaire.
Max de Cimrose, à cette déclaration

qui avait été faite avec le plus grand
sérieux , ne put s'empêcher de souri-
re. Il avait l'impression de tenir son
homme. Il avait la satisfaction de le
voir tel qu 'il le souhaitait.

U reprit :
— Pour un duel comme celui que

nous sommes dans l'intention de réa-
liser, ii nous faut un lieu sûr où nous
ne risquerons pas d'êtr e inquiétés par
la police , gênés par des report ers ou
par les ouvrier sd'un film cinémato-
graphique. Vous avez une propriété
en Bretagne , j 'ai ai une en Bourgo-
gne ; voulez-vous que nous nous en
rapport i ons au sort du soin de choi-
sir l'endroit ? Chez vous ou chez moi ,
nou s n 'aurons aucun ennui, nous ne
susciterons aucune curiosité.

— Tirons au sort.
— Je vous propose de lancer en

l'aiir une pièce d'e monnaie. Si c'est
pile, nous nous rendrons au Crot de
la Foudre ; si c'est face au château
de Préval.

— C'est entendu.
— Voici un louis, prenez la peine

àe le jeter vous-même en l'air...
Bernard de Préval, sans regarder

la pièce die monnaie qu'on lui offrait,
sans remarquer qu'elle était truquée
et que, de part et d'autre, elle se

présentait de cdté pile, la fit tour-
noyer.

Elle retomba sur le tapis avec un
bruit mat.

— Pile ! Constatez, vous-même...
dit Max die Cimrose, qui se baissa
aussitôt que Bernard eut regardé , ra-
massa la pièce et la fit disparaître
dans son gousset. En somme, nous
avons de la chance ; le Crot de la
Foudre n 'est pas très éloigné de Pa-
ris, et il est admirablement appro-
prié pour une affaire de ce genre.
Nous avon s des pelouses et des cours
sablées, de grands hangars et de
vastes caves voûtées, nous nous bat-
trons où il vous plaira.

— L'endroit m'importe peu.
— Au fait , j'y songe : choisissez

pour témoins deux amis dévoués, qui
ne redoutent pas les poursuites. Vous
n'ignorez pas que la loi française
inculpe les témoins quand il y a mort
d'homme dans un duel ?... Choisis-
sez deux témoins sûrs et surtout dis-
crets, qui ne se livrent pas à des
déductions désobligeantes sur le mo-
tif d'une rencontre qu'ils ne connaî-
tront pas...

Bernard de Préval paraissait em-
barrassé et soucieux ; son adversaire
poursuivit :

— Il faut , n'est-ce pas, c'est bien
entendu, qu'un de nous deux succom-
be ?

— Je le souhaite.
— Me croyez-vous homme d*Tion-

neur ?
A cette question lancée directement ,

Bernard de Préval eut une hésitation

qu i! se reprocha comme indigne
d'un chevaleresque gentilhomme.

— Je ne croiserais par le fer avec
vous, si je n 'avais cette conviction.

— Vous ne pouvez pas, que je sa-
che, m'accuser d'un acte de fél onie
et de lâcheté, de fourberie ou de dé-
loyauté ? Je sais , de mon côté, que
l'épée d'un Préval est nette de toute
tache ; je sais que les vôtres s'en
« prévalent », ©t ce serait me faire
injure que de me croire capable de
supposer le contraire. Eh bien ! ac-
cepteriez-vous que nous nous battions
sans témoins ?

Bernard fixa son adversaire avec
insistance.

— C'est juste , poursuivit Max de
Cimrose, qui répondra de notre
loyauté mutuelle, qui attestera que le
vainqueur n'a employé aucun moyen
illégal ? Qui affirmera à notre mon-
de, qui finira par en être informé,
que nous avons bien agi en hommes
d'honneur ?

— C'est vrai, ajouta Bernard , il
faut compter avec les commentaires
qu'un événement dte cette sorte pour-
rait susciter...

— C'est un singulier pays que ce-
lui où deux hommes, décidés à s'en
remettre à une épée du soin de por-
ter un jugem ent, ne peuvent pas s'a-
border correctement, s'affronter har-
diment et s'en rapporter à la chance
pour le reste. Heureux ceux qui n 'ont
d'autres conseils que celui de leur
escopette ou de leur poignard , dans
les conflits qui doivent rester igno-
rés de la multitude et à qui le ma-

<mis offre un refuge contre l'imper-
tinente prétention de- ces parasites
que la société entretient soi-disant
pour rendre ju stice. Qui peut rendre
la justice, s'il ne connaît le fond des
cœurs et le véritable mobile des ac-
tes qu'il croit répréhensibles ? Tou-
tefois , il nous reste la liberté de nous
mettre en dehors des usages et de
nous affronter sans témoins, s'il vous
en prend la fanta isie.

Ce n 'était pas sans intention que
Max de Cimrose venait d'évoquer,
avec une certaine habileté, les
mœurs anciennes d'un pays où
l'homme ne comptait que sur soi
pour laver un affront et vider une
querelle, où le désir de vengeance
se transmettait de père en fils
comme un patrimoine sacré, où la
haine fermentait dans les cœurs
comme un levain ennemi du bon-
heur et du repos, où une injure qui
n'avait pas été effacée par le sang
causait un tourment perpétuel plus
lancinant qu'une faute publique
contre l'honneur.

Bernard était perplexe. Il lui ré-
pugnait de se battre sans témoins
et il lui dép laisait également de pa-
raître trop prudent. D'autre part , il
ne lui était pas permis de laisser
percer la véritable cause de sa que-
relle avec Cimrose.

Il le soupçonnait d être un voleur,
d'être un bandit peut-être, d'être
certainement un intrigant , mais il
n'avait aucune preuve certaine de
son indélicatesse. (A suivre)

Le chevalier du silence
par 36

Si"
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Viennent d'arriver

HUITRES ET MOULES FRAICHES
MAGASIN LEHNHERR |

place des Halles



La toux vous fatigue,
arrêtez-la...

Lorsqu'il s'agit de dompter la toux, de
calmer l'oppression de la bronchite
chronique, du catarrhe, de l'asthme, de
l'emphysème — et à plus forte raison
d'un rhume — c'est au Sirop des
Vosges Cazé que quantité de malades
pensent tout naturellement. Ce puis-
sant remède — connu et éprouvé de-
puis trente ans — apaise l'inflamma-
tion des mwqueuseSj débarrasse les
bronches des mucosités qui les y en-
combrent. Vous serez étonné du sou-
lagement que vous apportera le Sirop
des Vosges Cazé.

Chez vous : SIROP DES VOSGES
Au dehors : PATE DES VOSGES

( C O U R S  D E  C L Ô T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 13 déc. 14 déc.

8 y .  % Péd. 1945 déo. 101 V. d 101 —
8 M % Féd. 1946 avr. 99.70 99 V.
3 % Féd. 1949 . . .  97% 97.60
2 % % Féd. 1954 mars 94.— 94.10
8 % Péd. 1955 Juin 97.10 97.10
3 % O.F.F. 1938 . . 97.10 d 97 tt

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 830.— d 830.— d
Union Bques Suisses 1615.— 1620.—
Société Banque Suisse 1295.— 1300.—
Crédit Suisse 1330.— 1330.—
Electro-Watt 1270.— 1B85.—
Interhandel 1460.— 1490.—
Motor-Columbus . . . H70.— 1175.—
S.A-E.G. série I . . . . 85.— 85 W d
Indelec 630.— 630.— d
Italo-Sulsse 209.— 210.—
Réassurances Zurich . 2270.— 2300.—
Winterthour Accld. . 885.— d 890 —
Zurich Accidente . . 5010.— d 5050.—
Aar et Tessln . . . .  1170.— I1I6O.—
Saturer 1130.— 1145.—
Aluminium 4350.— 4360.— d
Bally 1050.— 10*52.— d
Brown Boveri 2410.— 2440.—
Fischer 1575.— 1590.—
Lonza 1015.— 1020 —
Nestlé Allmentana . 2880.— 2885.—
Sulzer 2730.— 2730.— d
Baltimore 197.— 200 V.
Canadlan Pacific . . . 143.— 143 %
Pennsylvanla 93 V. d 95 V.
Italo-Argentlna . . . .  29.— 29.—
Royal Dutch Oy . . . 170 M. 173 V,
Sodec 37% d 38 V.
Stand. OH New-Jersey 252.— 265.—
Union Carbide . . ..  484.— 49*1.—
American Tel. & Tel. 721.— d 725.—
Du Pont de Nemours 790.— 800.—
Eastman Kodak . . . 377.— 378.—
General Electric . . . 261.— 264 H
General Foods . . . .  190.— d 194.—
General Motors . . . .  192.— 1S4 V.
international Nickel , 439.— 448.—
[nternatlon. Paper Co 453.— 468.—
Kennecott 543.— 550.—
Montgomery Ward . . 166 V. 169.—
National Distillera . . 109.— 110 %
Allumettes B 49 M> 49 ^
D. States Steel . . . .  306.— 309 %
F.W. Woolworth Co. . 189.— d 191 %

B.ViJb;
ACTIONS , ¦,„

Ciba 4770.— 4825.—
Scliappe 600.— d 600.— d
Sandoz 4590.— 4595.—
Gelgy nom 5100.— 5125.— d
Hoffm.-La Roche(b.J.) 13550.— 13826.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C Vaudoise 908.— 910.—
Crédit F. Vaudois . . 912.— 915.— O
Romande d'Electricité 555.*— 560.—
Ateliers constr . Vevey 600.— d 610.—
La Suisse Vie (b. J.)
La Suisse Accidents . 5600.— d 5600.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 208 % 209.—
Aramayo 35% 26%
Chartered 38.— 38%
Charmilles (Atel . de) 975.— d 975.— d
Physique porteur . . . 940.— d 940.— d
Sécheron porteur . . 640.— o 635.— 0
S.K.F 192.— d 193.— d

Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Télévisions Electronics 12.89

an ———

Piquons sur Picon
A l'apéritif :

B O U R S E

BOLE
Collecte pour les Hongrois

(c) Nous apprenons par la Croix-Rouge,
section de Neuchâtel , que la collecte de
laine en faveur des réfugiés hongrois,
faite au village par Mme Fatton, direc-
trice du home d'enfants, lui a été remise
sous forme d'écheveaux et de tricots.

PAYERNE
Avec le corps enseignant

(sp) La section de Payerne de la Société
pédagogique vaudoise , qui groupe les
institutrices et Instituteurs de tout le
district , a tenu récemment son assem-
blée générale d'automne à Payerne.

M. A.-J. Genlllard y présenta un rap-
port sur l'activité de la Croix-Rouge-
Jeunesse dans les classes de la Broyé ;
M. Ed. Glval , de Corcelles-Payerne , parla
des rapports entre l'école et les parents,
tandis que M. Gardlol , maître secon-
daire , donnait quelques renseignements
sur la vente des timbres et cartes « Pro
Juventute s.

Le comité actuel étant arrivé au bout
de son mandat de trois ans, c'est au
cercle de Granges k prendre la succes-
sion pour la période 1956-1959. Le nou-
veau comité sera donc composé de MM.
Cl .-H. Torney, Villarzel, J. Blanc, Hen-
niez, et H. Hochstrasser, Vlllars-Bramard.

Les « Amis du chien »
(sp ) Cette société . a tenu dernièrement
son assemblée générale et a renouvelé
son comité, qui sera composé de MM
André Mauroux, président ; F. Rapin,
vice-président ; Ch. Mauroux, secrétaire ;
Louis Cloux , caissier ; Louis Chollet , Fé-
tigny, Pierre Dutoit , Lucens, et René
Dlserens, Granges, adjoints.

COUVET

Budget communal pour 1957
(o) Le Conseil communal a terminé le
projet de budget pour 1957, budget qui
doit encore être soumis à la commission
financière et recevoir l'approbation du
Conseil général.

Le projet prévolt un boni brut de
46.077 fr. 45 que le Conseil communal
propose de répartir comme suit : 20.000
francs au Fonds du service des eaux ;
20.000 fr. au Fonds du service de l'élec-
tricité ; 500 fr . au Fonds de solidarité
de chômage ; 300 fr. au Fonds Duval , et
4277 fr . 45 au Fonds de construction de
locaux scolaires.

Le rapport annexé au budget relève
que, de 1948 à 1955, la population a
passé de 2955 k 3225 habitants, soit une
augmentation de 270 unités. A fin Juin
1956, les étrangers représentaient le hui-
tième de la population , soit 400 habi-
tants. Au chapitre des impositions com-
munales, l'exécutif propose d'appliquer
en 1957 comme en 1956 l'article 2 du
projet d'arrêté qui prévoit l'application
des articles 31, 37 et 197 de la loi can-
tonale sur les contributions directes aux
contribuables communaux. Les réductions
ainsi accordées sont supputées k quel-
que 57,000 fr. Le rendement approxima-
tif est estimé à 630,000 fr. environ.

D'après le rôle des contributions de
1956, 11 y a 1928 contribuables Inscrits.
Sur ce nombre , 293 sont exonérés de tout
impôt ou paient le minimum légal. En
faisant abstraction des personnes mo-
rales, la moyenne par contribuable
s'élève à 326 fr. 75.

Au chapitre des travaux* publics, une
somme de 70 ,000 fr. est attribuée à des
travaux au Bourgeau , au Crêt-de-1'Eau ,
et k un tronçon de rue parallèle à la
rue J.-J.-Rousseau , de la rue de l'Hôpi-
tal à la rue du Premier-Mars. Le plan
général des travaux à exécuter encore
pour l'aménagement, la réfection des
rues , chemins et trottoirs, annexés au
rapport, se monte à un total de 800,000
francs. On sait qu'une motion adoptée
par le Conseil général demandait l'exé-
cution de tous ces travaux en 1957, en
répartissant la dépense sur un certain
nombre d'exercices, n appartiendra au
Conseil général de prendre la décision.

En résumé, le total des recettes pré-
vues est de 838,617 fr. et celui des dé-
penses de 788,605 fr. 10, laissant un
excédent de recettes de 50,011 fr . 90.
Après adjonction des recettes du Fonds
des ressortissants et déduction des amor-
tissements s'élevant à 79,488 fr. 40, 11
reste le boni brut de 45,077 fr. 45 cité
plus haut.

Dans la séance où il discutera du
budget, le Conseil général sera encore
appelé k examiner une proposition du
Conseil communal accordant pour 1956
aux employés non permanents, aux sur-
numéraires et aux retraités communaux
une allocation d'hiver de 125 fr., et
pour 1957, une augmentation de 20 %
des salaires et des retraites.

Le Conseil communal présente encore
une demande de crédit de 4700 fr. pour
le prolongement de deux conduites
d'eau aux rues Fontenelle et Dr-Lerch ,
et lin projet d'arrêté relatif k une vente
de terrain à M. Redard , terrain sis aux
Champs-Salnt-Plerre.

MOTIERS
Budget communal 1957

(o) Le Conseil communal a soumis aux
conseillers généraux le budget qu'il a
établi pour 1967 et qui sera examiné par
le Conseil général au cours de sa der-
nière séance de l'année, fixée au 28 dé-
cembre.

Ce budget présente la récapitulation
suivante : dépenses 282,002 fr. 20; recet-
tes 280,636 fr. 95 ; déficit 1365 fr. 26.

Compte tenu des amortissements lé-
gaux, lesquels s'élèvent k 19,722 fr., et
qui sont compris dans les dépenses , ce
budget enregistre une amélioration de
situation de Fr. 18,366 fr. 75.

Les revenue de l'Imposition sont esti-
més k 109,800 fr., ceux des forêts k
91,200 fr .

Les charges pour les œuvres sociales se
montent k 42 ,923 fr., celles de l'Instruc-
tion publique laissent apparaître un
montant de 44,541 fr . pour la commune.

Pourquoi mon enfant
est-il si pâle ?

Beaucoup de mères ee posent cette
question pendan t l'hiver et ne savent
pas qu'un manque en vitamines et en
reconstituanits minéraux en est la cause.
L'Egmo Vit est un reconstituant basé
sur les découvertes scientifiques les
plus récentes. L'Egmo Vit ne contient
pas seulement 9 vitamines mais aussi
9 reconstituan ts minéraux et se pré-
sente sous forme de tablettes chocola-
tées. Les minéraux contenus dans l'Egmo
Vit soutiennent et renforcent l'action
des vi tamines, ce qui fait d'Egmo Vit le
reconstituant indispensable pour votre
enfan t et aussi pour toute la famille.
Ayez donc cet hiver de l'Egmo Vit à
disposition. Egmo Vit est le reconsti-
tuant adapté aux exigences de l'orga-
nisme humain.
L'emballage d'Egmo Vit contenant 40
tablettes coûte Fr. 4.30. L'emballage à
120 tablettes coûte Fr. 10.50 (gain de
Fr. 2.40) et vous permettra de donner
k votre enfant, pendan t deux mois, 9
vitamines et 9 reconstituants minéraux.
L'Egmo Vit est en vente dans les phar-
macies et dirogueri-ei.

Cultes du 16 décembre
ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE

Collégiale : 9 h. 45, M. Ramseyer.
16 h. 30, concert spirituel.

Temple du bas : 10 h. 15, M. Deluz.
Ermitage : 10 h. 15, M. Junod.
Maladière : 10 h., M. Vivien.
Valangines : 10 h., M. Méan
Cadolles : 10 h., M. Roulin.
Terreaux : 20 h. 15, culte en langue ita-

lienne, avec sainte cène. M. Lebet.
Serrières : 10 h., culte, M. Laederach.
La Coudre : 10 h., M. A. Clerc. 20 h.,

culte du soir.
Catéchisme : Collégiale , 8 h. 45, Ter-

reaux, Ermitage. Maladière et Valan-
gines, 9 h. ; Serrières, 8 h. 45 ; la
Coudre , 9 h.

Ecole du dimanche : Maison de paroisse.
Salle des conférences, Ermitage et Va-
langines, 9 h. ; Collégiale et Maladière,
11 h. ; Serrières, 11 h. ; Vauseyon,
11 h. ; la Coudre, 9 h. et 11 h. ;
Monruz, 11 h. (chapelle).

DEUTSCHSPRACHIGE
R E F O R M I E R T E  K I R C H G E M E I N D E

Temple du tas :. 8 h. 30, TH. Advents-
predigt und Abendmahl, Pfr. Hirt.

Mittlerer Konferenzsaal : 10 h. 30 , Kin-
derlehre und Sonntagschule.

Temple du bas : 16 h., Gemelndechrlst-
baumfeier, Pfr. Hirt.

Vignoble et Val-de-Travers
Fleurier : 14 h. 30, Weihnachtspredigt

und Abendmahl, Pfr . Jacobi.
Colombier : 20 h. 15, Welhnachtsfest der

Jungen Klrche , Pfr. Jacobl.
EGLISE CATHOLIQUE CHRÉTIENNE

Temple des Valangines : 15 h., Noël des
enfants, suivi de l'office avec sermon,
par M. le curé Couzi.

EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Eglise paroissiale : 1 h., 8 h., 9 h. 30,

11 h., messe. 20 h., Compiles. —
Chapelle de la Providence: 6 h., mes-
se. — Hôpital des Cadolles : 6 h. messe.
— Chapelle du Vauseyon : 8 h., 9 h. 30,
messe. — Chapelle de la Coudre : 9 h.,
messe.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE. —
9 h. 30, culte et cène, M. Roger Chérix ;
20 h., évangéllsation , M. Roger Chérix.
— Colombier : 9 h. 45, culte, M. G.-A.
Maire.
EVANGELISCHE STADTMISSION.  —
20 h. 15, Wethnachtsfeier. — Saint-Biai-
se : 9 h. 45, Predigt im Unterrichtsaal.
— Corcelles : 14 h. 30, Predigt und
Abendmahl lm der Klrche.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE DE PENTE-
COTE , PESEUX.  — 9 h. 45, culte et
sainte cène, M. R. Durig.

P R E M I È R E  ÉGLISE DU CHRIST ,
SCIENTISTE . — Cultes : 9 h. 80. fran-
çais ; 10 h. 45, anglais. 9 h. 30, école du
dimanche.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE. —
9 h. 30, culte.

ÉGLISE NÉO-APOSTOLIQ UE. — 9 h. 15,
oulte.

ÉGLISE DE JÉSUS-CHRIST DBS
SAINTS DES DERNIERS JOURS.  —
9 h. 45, école du dimanche pour adultes
et enfants ; 17 h. 30, culte.

GEMEINDE FUR URCHRISTENTUM.  —
Kleiner Konferenzsaal : 20 h., Predigt.

ARMÉE DU SALUT. — 9 h. 15, réu-
nion de prière ; 9 h. 45, réunion de sanc-
tlfcation ; 11 h., réunion pour enfants ;
20 h., enrôlement de soldats.

EGLISE ADVENTISTE DU SEPTIÈME
JOUR . — Samedi : 9 h. 30, étude de la
Bible. 10 h. 30, culte.
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M. Pierre Cavin, professeur de droit
à l'Université de Lausanne, qui
vient d'être élu au Tribunal fédéral.

Un Vaudois
au Tribunal fédéral
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Communiqués
Cantonal - Saint-Gall

Dimanche, au stade de la Maladière,
Cantonal recevra pour son dernier match
du premier tour du championnat le
F. C. Saint-Gall. Ces deux équipes ont
obtenu récemment des résultats favora-
bles. Cantonal battit Granges et Thou-
ne ; Saint-Gall imposa le match nul à
Lucerne, ce qui n'est pas à la portée de
chacun. Le match de dimanche sera
âprement disputé , Cantonal voudra ab-
solument gagner pour se hisser à la 2me
place du classement , tandis que Saint-
Gall tient à s'éloigner de la zone dan-
gereuse.

La partie fournie Jeudi soir par Can-
tonal contre les Juniors hongrois a dé-
montré que notre équipe locale doit
pouvoir s'octroyer les deux points contre
Salnt-Gall. Venez nombreux encourager
les « bleu ».

BERNE

(c) Du 25 novembre au 8 décembre
1956, les médecins du canton de Berne
ont déclaré entre autres 73 cas de
scarlatine.

La scarlatine

Les conf érences à Neuchâtel

Mardi dernier, à la Grande Salle
des conférences, le pasteur Raynald
Martin, directeur du centre social pro-
testant de Genève, a parlé du récent
voyage qu 'il fit , avec un de ses parois-
siens et qui le conduisit jusqu'à la fron-
tière austro-hongroise.

Exposé sobre, dépouillé de toute pas-
sion, mais combien poignant dans sa
vérité. Pendant plus d'une heure, nous
avons vécu ce drame inf iniment  triste
des réfugiés qui , jour après jour, nuit
après nui t , franchissent la frontière,
abandonnent, derrière eux, leur pays,
leurs biens, souvent leur famille, pour
échapper à l'intolérable oppression.

L'histoire bouleversante de cet exo-
de est aussi celle de l'extraordinaire gé-
nérosité avec laquelle le peuple autri-
chien offre aux malheureux ses cen-
tres d'accueil où les réfugiés sont récon-
fortés par une population qui ne vit
plus que pour cela , nourris, vêtus, en
attendant d'être conduits plus loin, vers

l'intérieur ou vers d'autres pays qui
les attendent.

C'est l'histoire aussi de l'immense
labeur accompli par le C.I.C.R., par les
Croix-Rouges nationales, par les orga-
nisations privées telles que l'E.P.E.R.
et Caritas, pour donner à ceux qui sont
vraiment dépouillés de tout, l'indispen-
sable qui leur permettra de reprendre
pied et de s'adapter aux conditions
d'une existence toute nouvelle.

Mais en racontant cette histoire, le
pasteur Martin n'a pas caché qu'elle
n'en est encore qu 'à ses premières pa-
ges, que la détresse du peuple hongrois
mettra encore longuement et largement
à contribution la générosité du monde
libre et privilégié et que le temps est
venu, où notre quali té  de peuple chris-
tianisé doit nous conduire à des sacri-
fices assez réels pour que, de notre
superflu , nous ayons le moyen d'of-
frir le strict nécessaire à ceux qui ont
tout perdu pour sauver leur liberté.

A. J.

A la frontière austro-hongroise
Les électeurs chaux-de-fonniers vont se rendre aux urnes

Notr e correspondant de la Chaux-
de-Fonds nous écrit :

Au moment de la présentat ion du
bud get 1056 , la question d'un nouvel
aménagement  f i sca l  f u t  ag i t ée  au Con-
seil  général . En raison des très gros
engagements  f inanc i e r s  en per spec t ive,
le Conseil communal obtint  que le
ré g ime f i s ca l  de 1956 demeurât in-
changé ; il f i t  néanmoins la promesse
de réé tudier  le problème au cours de
l 'année qui s'achève.

Lors de la campagne électorale pour
le renouvel lement  des autori tés  com-
munales , au pr in temps , le part i  pr o-
gressiste national décida de lancer une
ini t ia t ive  tendant à une réduct ion
d 'impôt calculée à raison de 5 % sur
revenus avec l imi te  de 1000 f r .  de
réduction par contribuable.

Devant cette s i tuation, le Conseil
communal pri t  la décis ion de présen-
ter immédiatement  le pro je t  qu 'il avait
à l 'é tude.  C'est ainsi qu'il soumit au
Conseil général , en date du 27 avril
1956 , qui le ra t i f i a  par 33 voix con-
tre 2, un pro je t  de modi f ica t ion  du
règlement communal sur les imposi-
tions. Dans son rapport à l 'autorité
légis la t ive , le Conseil communal jugea

le pro je t  du part i  progress i s te  natio-
nal « in su f f i samment  é tud ié  et irra-
tionnel » au point  de vue administra-
t i f .  Le nouveau ré g ime r a t i f i é  par le
Conseil g énéral , destiné à entrer en
vi gueur à part ir  du 1er janvier  1957 ,
consacre une réduct ion de 480 ,000 f r .  ;
ce l le  p révue  par l ' ini t iat ive  est esti-
mée à 436,000 f r .

En résumé , f e  p ro je t  du Conseil
communal , qui favor i se  les p e t i t s  con-
tr ibuables, prévoi t  un abat tement  de
10 ,000 f r .  sur la f o r t u n e  et de 1000 f r .
sur les rssources , comme le f a i t  l 'E ta t
de y euchàte l .  L'init iat ive progress i s te
nationale tend , par contre , à une ré-
duction u n i f o r m e  de 5 % pour chacun.

Le corps é lectoral  sera a p p e l é , sa-
medi et dimanche , à se prononcer sur
l ' ini t iat ive , qui a recue i l l i  2147 si gna-
tures valables.  Si ce l le-c i  est  accep tée ,
les contribuables  seront soumis à ce
nouveau ré g ime , à part ir  du 1er jan -
vier 1957. En cas de re je t , ce seront
alors les modi f ica t ions  adop tées par
le Conseil  général , dans sa séance du
27 avril 1956 , qui entreront  en vigueur.

L 'initiative qui est recommandée par
les part is  l ibéral  et progressis te  na-
tional , est combattue par les socia-
listes , les radicaux et les p o p istes.

pour se prononcer sur une initiative
tendant à une réduction de l'impôt

—
' — Oh ! je n'ai pas besoin d'un
docteur , c'est une domestique qu 'il
me faudrait I

La journée
de M'ame Muche

(c* aameai soir , un nomoreux puonc
emplissait la salle de spectacles de la
Coudre poux assister à la soirée de la
Société de gymnastique. Présentée par
son dynamique et dévoué président , M.
Albert Patrix, cette grande section —
environ 170 membres, dont les pupilles
et pupillettes représentent les trols-
quarts — garnissait complètement la
scène formant un tableau suggestif quant
au développement de la société .

Au cours de la soirée les numéros se
succédèrent à un rythme rapide. Pupil-
les et pupillettes exécutèrent des exer-
cices d'entraînement, d'assoupl issement
et d'équilibre dans lesquels Ils mirent
toute leur ardeur juvénile. Alors que les
aînés des pupilles s'exhibaient encore
aux barres parallèles, faisant entrevoir
un avenir prometteur , les fillettes parse-
maient le progr amme de deux rondes et
une java , toutes empreintes d'une grâce
Joyeuse. Les pyramides sont toujours
d'un heureux effet avec les jeux de lu-
mière. La section féminine présentait
pour sa part un exercice à mains libres
et une danse rythmée sur un thème de
Brahms, numéros très applaudis. Enfin
les actifs apportaient leur contribution
au spectacle en travaillant aux barres ,
où on remarqua des présentations très
réussies.

Dans la dernière partie de la mani-
festation, deux membres de la section
féminine exécutèrent , sur une valse de
Chopin, une damse artistique très goû-
tée de la salle . Un sketch, enlevé avec
brio, apporta l'élément de contraste né-
cessaire k tout programme bien compris,
Enfin une réminiscence de la belle épo-
que, un « French-canean » endiablé . rem-
porta tous les suffrages, fut... bissé , et
termina magnifiquement ce programme
varié , vif et coloré. Tout ce travail lais-
sait transparaître l'effort des moniteurs
et monitrices qui mènent la section avec
persévérance , bonne volonté et compé-
tence.

La soirée dansante qui suivit , rem-
porta son habituel succès.

LA COLDKE
La soirée de la société

de gymnastique

Acroissement
de nos importations

Durant le mois de novembre , le dé-
f i c i t  de notre balance commerciale
s'est accentué. Nos importations ont
encore augmenté de 139 millions par
rapport à octobre , alors que nos ven-
tes à l'étranger n'ont progressé que
de 48 millions durant le mois dernier.
Notons que , malgré l 'impossibilité
d'utiliser le canal de Suez , nos entrées
de mazout se sont notablement
accrues. Les entrées de blé , d 'orge et
de sucre sont aussi en progrès mas-
s i f ,  de même que le f e r , le cuivre
et les machines.

Le remarquable redressement de la
semaine dernière appela i t  une réaction.
Elle  s'est manifes tée  à New-York au
cours des premières séances de la
semaine sans atteindre une grande
ampleur et sans a f f e c t e r  la totalité du
marché. Les valeurs d'aviation échap-
pent pour la p lupart à la baisse, de
même que les entreprises de services
publics.  En f i n  de semaine , une re-
pris e des cours se manifes te , prof i tant
surtout aux secteurs de l 'automobile,
des chemins de f e r  et des chimiques.

Chez nous aussi , les premiers mar-
chés de la semaine s'appl iquent  à con-
solider l'avance précédente , l 'action des
vendeurs comprimant lég èrement les
cours atteints les jours précédents .  Des
déchets minimes a f f e c t e n t  les indus-
triel les , les bancaires et les chimiques.
Aux trusts , Interhandel perd 60 f r . ,  les
autres valeurs de ce groupe sont ré-
sistantes. A Bâle , Electrici té et Trac-
tion, longtemps stationnaire, est en
progrès ; le capital-actions pr iv i lég ié
de cel le  société étant  remboursé cette
année encore , il en résultera une po-
sition plus f o r t e  des actions ordinai-
res.

Peu de changemnts aux emprunts
f é d é r a u x , alors que les emprunts
étrangers sont irréguliers .

Parmi les b i l l e t s  étrangers , la livre ,
le f l o r i n  et la peseta  sont en p rogrès
alors que le f ranc  français  est à peine
plus  f a i b l e .

E. D. B.

La semaine financière
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Produits agricoles et denrées colonia-

les: 103,9 (—1,1); textiles: 128,5 (—1,1);
métaux : 172,9 (sans changement) ; pro-
duits divers : 144,3 (—0 ,6). Indice total
au 12 décembre : 141,2 contre 141,9
au 5 décembre, 136,5 à fin septembre,
133,6 k fin Juin et 132,9 k fin 1955.

Indice des matières premières
calculé par la Société

de Banque Suisse

ACTIONS 13 déc. 14 déc.
Banque Nationale . . . 705.— d 705.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 710.— d 710.— d
La Neuchâtelolse as, g. 1650.— d 1650.— d
Ap. Gardy, Neuchâtel 233.— d 233.— d
Câbles élec. Cortalllodl6000.— d 16500.—
Câb. et Tréf . Cossonay 5000.— d 5050.— d
Chaux et clm. Suis. r. 3100.— d 3100.— d
Ed. Dubied & Cie SA.. 1800.— d 1810.—
Ciment Portland . . . 5750.— 5900.—
Etablissent . Perrenoud 500.— d 500.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 350.— d 355.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 1700.— d 1750.—
Tramways Neuchâtel . 560.— d 560.—* d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2y_ 1932 100.— d 100.— d
Etat Neuchât. 3'/a 1945 100.— 100.— d
Etat Neuchât. 3Và 1949 100.— d 100.— d
Com. Neuch. 314 1947 96.50 d 96.50 d
Com. Neuch. 3% 1951 93.75 d 93.75 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 100.— 100.— d
Le Locle 3h_ 1947 99.75 d 99.75 d
Câb. Cortall . 4% 1948 100.50 d 100.— d
Fore. m. Chat. 3V. 1951 94.50 d 94.50 d
Elec. Neuchât. 3% 1951 92.— d 92.— d
Tram. Neuch. 3Vi 1946 97.— d 97.— d
Chocol. Klaus SVt 1938 97.— d 97.— d
Paillard s. A. 3V4 1948 97.— d 97.— d
Suchard Hold. 3 & 1953 94.50 d 94.50 d
Tabacs N.-Ser. 3Mi 1950 97.— d 97.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 1 >t_ %

Bourse de Neuchâtel

du 14 décembre iî)i>e
Achat Vente

France 102 1.0*7
Q. S. A 4.26 4.30
Angleterre 11.05 11.40
Belgique 8.30 8.50
Hollande 109.50 112.—
Italie —.65 —.68
Allemagne . . . .  99.— 101.50
Autriche 15.90 16.30
Espagne . . . . .  8.55 8.95
Portugal 14.65 15.05

Marché libre de l'or
Pièces suisses 33.50/35.50
françaises 84.25/36.25
anglaises 44.—/47.—
américaine» 8.40/8.75
lingots 4800.—/4850 —
Cours communiqués , sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâtelolse

Billets de banque étrangers

Vente massive
d'or russe en Suisse ?

LONDRES, 14. — L'Union sovié-
tique effectue actuellement des ven-
tes massives d'or sur le marché hel-
vétique, apprend-on dans les milieux
financiers de Londres. A la suite
de ces ventes, les réserves d'or de la
Banque nationale suisse ont accusé
au cours de la dernière quinzaine
une hausse de soixante-cinq millions
de francs suisses.

En procédant à ces ventes de mé-
tal précieux , l'Union soviétique vise
a se procurer du sterling dit trans-
férable, c'est-à-dire une variété de
la livre utilisable dans n 'importe
quel pays du monde, sauf dans la
zone dollar.

Parmi les raisons que l'U.R.S.S.
a de se procurer du sterling, les
experts anglais mentionnent aussi les
suivantes :

1° Subvenir aux besoins de l'Egyp-
te, dont les comptes sterling sont
bloqués depuis le 27 juillet dernier.

2° Les réserves sterling du gou-
vernement soviéti que seraient épui-
sées, ce qui amène celui-ci à les
reconstituer.

SUISSE

Ë B CASINO BJ .^M

A proximité Immédiate de Nyon
et de Genève

Les sal les  de jeux sont ouvertes
tous les jours à 15 heures

La banque « A Tout Va » fonct ionne
tous les jours à 17 h. 30 et 22 heures

Au Casino
Ce soir 18 décembre, en soirée

dimanche 16, en matinée et en soirée,
le chanteur chansonnier

de la Radio-Télévision française

FRANCIS LIEVYN

BIENNE
Séance du Conseil de ville

(c) Le Conseil de ville a tenu séance
Jeudi soir sous la présidence de M. P.
Droz.

Exigences du trafic . — Le Conseil de
ville était appelé à se prononcer sur un
projet d'aménagement de la rue Stamp-
fli et de la place Oméga. Mais le Conseil
a décidé de le renvoyer au Conseil mu-
nicipal pour complément d'étude et d'In-
formation, car le dit rapport ne fait pas
mention de l'état déjà avancé des dits
travaux. La majorité de l'assemblée s'est
ainsi rangée à la manière de voir de la
commission de gestion et de la fraction
socialiste.

Par contre, le Conseil a approuvé une
modification des plans d'alignement du
chemin des Landes et de la route d'Ae-
gerten , ainsi que de la place Heilmann,
afin de les adapter aux exigences du
trafic actuel .

Achats et vente de propriétés. — Le
Conseil s'est déclaré favorable à l'achat
par la commune, pour la somme de
880 ,000 fr., de la propriété Lechmann, à
la route de Boujean. H s'agit de per-
mettre k une entreprise de s'éta-
blir dans un endroit plus approprié. A
cet effet , la commune mettra le terrain
nécessaire à disposition. Le quartier de
Boujean pourra être assaini , car le bruit
causé par cette entreprise est devenu
insupportable . Par la même occasion ,
cet achat favorisera l'extension des Ins-
tallations de l'entreprise des transports.

Un échange de parcelles avec une
firme k la rue Schiller - rue des Jar-
dins, soit au centre de la ville , a été
également approuvé. Il en a été de même
de l'achat de la propriété à l'endroit
précité , pour la somme de 378.000 fr . La
dite entreprise sera transférée au Heu
dit « Brûhlmatte » , appartenant â la
commune.

En ce même endroit , la ville vendra
pour 201.600 fr. une parcelle de terrain
industriel pour y construire un bâti-
ment administratif et un entrepôt cen-
tral , lequel servira également d'entrepôt
régional pour toute une série de coopé-
ratives du Seeland.

Le Conseil a enfin sanctionné l'achat ,
au prix de 145.000 fr., d'une propriété
sise à la rue du Breull.

Conseil gênerai
(c) Le Conseil général a siégé mardi sous
la présidence de M. Gaston Hamel. En
ouvrant la séance , le président rendit un
hommage ému à ceux qui , en Hongrie ,
souffrent et meurent pour la liberté ,
la leur et la nôtre. L'assemblée se lève
pour les honorer.

En application du règlement du service
de défense contre l'Incendie, il est pro-
cédé à la nomination de la commission
du feu.

Budget. — Le déficit de 14,318 fr. 30
que prévolt le budget légitime l'appré-
ciation de la commission financière que
la situation est sérieuse . En effet ,
une part Insuffisante des amortissements
et versements aux fonds spéciaux de-
viendrait effective et l'on entrerait ra-
pidement dans l'engrenage : dette flot-
tante, emprunt, arrêt des travaux d'édl-
llté publique et suppression des allége-
ments fiscaux. Constatant que le bud-
get a été épluché et ne comporte pra -
tiquement pas de marge, la commission
en propose l'acceptation en chargeant
cependant le Conseil communal, de con-
cert avec la commission scolaire, d'exa-
miner si la création d'une 4me classe
remplit bien son but au moment où de
plus en plus nombreux les enfants sont
dirigés vers les latines.

Traitements et motion. — Conformé-
ment à la suggestion de la commission
financière, les traitements du Conseil
communal ont été augmentés. Ils restent
cependant fort modestes et l'accomplis-
sement du mandat civique à l'exécutif
continue d'exiger une grande somme de
dévouement et de désintéressement.

Après le développement d'une motion
demandant d'augmenter le nombre de
prolongations de l'heure de fermeture
aux sociétés, c'est le tour d'horizon lo-
cal habituel qu 'appellen t les divers. Ils
sont l'occasion , pour le chef du service
électrique, de renseigner le Conseil gé-
néral sur les travaux de normalisation et
l'influence néfaste de la pointe de midi
sur le prix d'achat de l'énergie.

NOIRAIGUE

du 14 décembre 1956, à 8 heures
AUX CHAMPS DE SKI

Haut.
Alt. STATIONS Qe la Condition»

Oberland neige de la neige
bernois cm.

1960 A d el b o d e n . . .  40 dure
1953 Beatenberg . . 90 mouillée
1270 Brunlg-Hasliberg 40 »
1619 Grindelwald . . 25 »
1930 Gstaad . . . .  40 »
3460 Jungfraujoch . . +100 fraîche
1825 Kandersteg . . 50 dure
2064 Petite -Scheldegg 40 poudreuse
1600 La Lenk 1. S. . 40 mouillée
1938 Mtirren . . . .  80 dure
1930 Saanenmôser . . 70 »
1880 Wengen . . .  40 »
1500 Zweisimmen . . 40 *>

Grisons
2150 Arosa . . . .  60 dure
2550 Davos-Parsenn . 100 poudreuse
2000 Plims-Wr '-'̂ aus 20 dure
1785 Klosters-Parsenn 40 »
1750 Lenzerhelde

et Parpan . . 35 poudreuse
2050 Pontreslna . . 60 »
2500 Saint-Moritz . . 30 dure

Jura
1293 Mont-Soleil

et Chasserai . — —1340 Moron . . . .  — —
1200 Pont-Brassus . — —
1480 Salnt-Oergue . . 2*5 dure
1300 Sainte-Croix

les Rasses . . 10 »
1425 Tête-de-Ran,

Neuchâtel . . 15 »
1300 Weissenstein . — —

Vaud-Valals
1800 Champéry . . 30 PonA™™ e
1400 Ch&teau-d'Oex . 30 mouillée
1490 Les Paccots . .

La Gruyère . 25 »
1450 Lac Nolr-Berra . 40 dure
1680 Les Dlablerets . 15 mouillée
1400 Les Pléiades et

Orgevaux . . — —
1900 Leysin . . . .  40 dure
1800 Montana et

Crans. . . . 80 »
2000 Rochers-de-Naye 60 »
2450 Saao-Pee . . .  50 poudreuse
2206 Verbier . . .  40 dure
1808 Vlllars-Cheslères 40 fraîche
S2O0 Zermatt . . .  45 poudreuse

Suisse centrale
Tessln

1820 Andermatt . . 70 poudreuse
1800 Engelberg . . .  100 fraîche
1600 Rlgt 20 c

ETAT DE LR NEIGE



On cherche, pour entrée Immédiate ou k
convenir, un Jeune

j GARÇON BOUCHER
f Faire offres ou se présenter k la Boucherie

Chautems, Auvernier. Tél. 8 21 42.

Fabrique de chocolat engagerait
pour époque à convenir

voyageur
expérimenté

Rayon : canton de Neuchâtel.

Conditions : fixe, commissions et
frais de voyages.

Faire offres sous chiffres P 11749 N
à Publicitas S.A., Neuchâtel.

On cherche pour Janvier

DAME DE CONFIANCE
pour tenir ménage d'une personne au
Val-de-Travers. Faire offres avec préten-
tions de salaire sous chiffres P N 21714 L

à Publicitas, Lausanne.

Pour le lancement d'un nouveau produit
de marque, connu à l'étranger , et déjà par-
tiellement introduit en Suisse, nous cher-
chons

REPRÉSENTAN TS
à la commission, visitant les drogueries ,
pharmacies, coiffeurs, parfumeries et grands
magasins de la ville et du canton de Neu-
châtel. — Offres sous chiffres P. 4924 V. Pu-
blicitas, Vevey.

Nous offrons place stable à

manœuvre-livreur
consciencieux et travailleur. Se pré-
senter sur rendez-vous à la Fabri-
que de cartonnages, 17, Crêt-Tacon-
net, Neuchâtel. Tél. 5 32 81.

[[¦¦¦¦IIIM1IIMI IIWIII MSBIMn^iMT. 

Pour son département mécanique,
la fabrique A G U L A , Serrières ,
engagerait quelques

mécaniciens qualifiés
Places stables.

Horloger complet
ayant le sens des responsabilités et
désireux de se consacrer au visitage
de fournitures ainsi qu 'à divers tra-
vaux de contrôles techniques, est
cherché par importante organisation
horlogère.

Les candidats jouissant d'une certai-
ne expérience auront la préférence.
Adresser offres détaillées sous chif-
fres Y 40906 U à Publicitas , Bienne.

Nous engageons pour nos ateliers de
repassage et de vérification

horlogers complets
ayant quelques années de pratique
et habitués à un travail soigné . —
Faire offres à OMEGA, Service du
personnel, BIENNE. *

n Importante usine métallurgique de
|| Suisse romande (canton de Neuchâ-
? tel) cherche pour entrée immédiate
n ou à convenir une

I SECRÉTAIRE
n
M capable de correspondre seule et
; ! sous dictée en français et en alle-
jj mand , ayant l'habitude des contacts
; i avec la clientèle également dans les
S deux langues. Personne ayant une
Si solide formation commerciale, bon-

! ne sténodactylo et ayant travaillé
; | dans la quincaillerie aura la préfé-
j-j rence. Situation stable et bien ré-
n tribuée.
! ; Faire offre complète avec photogra-
? phie sous chiffres P 8249 N à Pu-
ni blicitas, Neuchâtel.

EMPLOYÉ
bilingue, connaissant tous travaux
de bureau, s'intéressant aux pro-
blèmes sociaux et habitué à traiter
avec un nombreux personnel, trou-
verait situation stable dans entre-
prise biennoise. Les candidats, âgés
de 28 ans au moins, sont invités à
adresser leur offre détaillée sous
chiffres X 40905 U à Publicitas,
Bienne.

Importante entreprise industrielle de Neuchâtel engage-
rait, à son secrétariat de direction, une

sténodactylographe
expérimentée, de langue maternelle française, et connais-
sant si possible un e autre langue (allemand, anglais ou
italien). Travail varié. Semaine de cinq jours.

Adresser offres manuscrites, accompagnées d'un curricu-
lum vitae, de copies de certificats et d'une photographie ,
sous chiffres P 8297 N à Publicitas, Neuchâtel.

Nous cherchons à reprendre

droit de terminage
pour montres. Payement comptant.

Offres sous chiffres OFA 28012 A à
Orell Fûssli-Annonces S. A„ Bâle.

Ouvrier, père de famil-
le a perdu son

sachet de paie
contenant 684 fr. Le rap-
porter contre récompense
au poste de la police lo-
cale, Neuohâtel.

A vendre

lit complet
matelas en crin animal ,
et un socle de divan avec
matelas en crin animal.
Très bon état. Tél. 5 27 17
de 9 à 11 h. et de 18 à
20 h.
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Profondément touchés des nombreux té-
moignages de sympathie et d'affection re-
çus,

Madame Henri MESSERLI
et ses enfants

les familles parentes et alliées, prient toutes
les personnes qui ont pris part k leur deuil
de trouver Ici l'expression de leur grati-
tude.

Neuchâtel, décembre 1956.

BBmmBBBBBBmmmmBBBBBBBBBmmmm
Monsieur Georges BOREL,
Monsieur et Madame Jean-Pierre FONTANA,

très touchés des nombreux témoignages de
sympathie reçus k l'occasion de leur grand
deuil, adressent a tous ceux qui y ont pris
part leurs sincères remerciements. Un merci
tout spécial pour les envols de fleurs.

Neuchfttel , 14 décembre 1956.

(SUITE DE LA DEUXIÈME PAGE)

Bon vendeur (spécialiste articles de ménage)

QUINCAILLIER
ayant quelques années de pratique est cher-
ché par importante maison de la Suisse
romande.
Conviendrait parfaitement pour jeune homme
fiancé ou marié désirant trouver place sta-
ble. — Offres sous chiffres P 8254 N à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

Jeune homme âgé de 15 à 17 ans, Intelligent
et débrouillard , honnête et de toute confiance,
serait engagé pour le ler avril ou le ler mal 19*57
en qualité de

COMMISSIONNAIRE
et pour différents travaux de bureau faciles.
Possibilité d'avancement. Bon salaire assuré. Faire
offres sous chiffres P 8264 N k Publicitas, Neu-
châtel.

On demande pour le 10 j anvier une

fille de salle-sommelière
ainsi que

2 filles d'office
Se présenter avec certificats au mess
des o f f i c i e r s , château de Colombier.

Tél. 6 33 43.

Jeune homme est demandé pour

travaux de perçage
S'adresser à E. Junod. fabrique d'étampes,
Fahys 189, Neuchâtel. Tél. 5 62 38.

Nous cherchons

gérante
en alimentation

personne active et consciencieuse. En-
trée immédiate ou à convenir. Faire
offres par écrit sous chiffres U. S.
5596 au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche

garde-malades
ou autre personne capable de soi-
gner une malade âgée. Tél. 5 30 34.

r~j &  M,SE AU( / /)  C°NCOURSw TT
Nous cherchons pour Neuchâtel et la

Chaux-de-Fonds,

plusieurs monteurs de lignes aériennes
et souterraines
et plusieurs mécaniciens-électriciens
ou monteurs d'appareils à courant faible

Conditions requises : école de recrue accom-
plie et au moins 1 an de pratique profes-
sionnelle. Age maximum : 28 ans. Les inté-
ressés sont priés de nous adresser leurs
offres de services manuscrites accompagnées:

d'une courte biographie,
des certificats,
d'un acte de naissance ou d'origine,
du livret de service militaire,
d'une photo-passeport,
d'un extrait du casier judiciaire.

DIRECTION DES TÉLÉPHONES,
NEUCHATEL.

La Maison Albert PERROT, installations
électriques, cherche, pour entrée immédiate
ou à convenir,

1 monteur-électricien qualifié

1 jeune monteur.
s'intéressant à la radio et à la télévision.

Les offres sont à adresser : Le Landeron ,
rue de Soleure 10, ou Neuchâtel, Saint-
Honoré 5.

Pour le canton de Neuchâtel, on cherche

représentant-dépositaire
pour appareil essuie-mains à air chaud. —

Ecrire : Case Riponne 140, Lausanne.

Jeune homme trouve-
rait place de

VIGNERON
Entrée début ou 15 Jan-
vier 1957. Italien accepté.

A. Ouche, Grand-Rue
35, Cormondrèche.

On demande pour tout
de suite une

sommelière
débutante qui serait mise
au courant, une

fille de maison
Restaurant Lacustre,

Colombier. Tél. 6 34 41.

On demande

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et
s'occuper de deux en-
fants. Bons gages. Vie de
famille. Faire offres à
Mme Schlesser, Bôle.

Je cherohe

personne
de confiance, capable de
tenir seule le ménage.
Entrée début J anvier. —
Faire offres à G. Des-
pland , chaussures, Be-
vaix. Tél. (038) 6 62 46.

On cherche à

DAVOS
dans famille en bonne
santé (2 adultes, 2 pe-
tits enfants),

JEUNE FILLE
pour aider au ménage.
Vie de famille. Occasion
d'apprendre l'allemand.
Faire offres à Mme H.
Dûrst, Kurpark 2, Davos-
Platz.

On cherche une DAME
pour accompagner une
malade quelques heures
l'après-midi. Demander
l'adresse du No 5594 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On demande une

JEUNE FILLE
pour le service des cham-
bres et pour aider au
restaurant. — (Occasion
d'apprendre le service.)
Hôtel du Cheval Blanc,
Colombier. . i •

Boulanger
ou pâtissier

est demandé pour tout
de suite comme extra
pour les fêtes. S'adresser :
boulangerie Marcel Favre,
les Ponts-de-Martel .

Confiserie tea-room de
la place cherche une

vendeuse (extra)
ou une

serveuse
pour tout de suite. Of-
fres sous chiffres P. 8294
N. à Publicitas, Neuchâ-
tel.

On demande une

fille de cuisine
S'adresser à l'hôtel du

Poisson, Auvernier. Té-
léphone 8 21 93.

IA NEUCHATEILOISŒ
Compagnie suisse d'assu-
rances générales cherche

aide de bureau
pour travaux faciles de
classement. Adresser of-
fres manuscrites avec
photographie et curricu-
lum vltea à la Direction
de la Compagnie, rue du
Bassin 16, Neuchâtel.

GRAVAGE
marquage en tous genres
sont demandés à domi-
cile. Adresser offres écri-
tes à G. E. 5579 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche bon

DOMESTIQUE
Bons gages et bons trai-
tements. — S'adresser à
Paul Gutknecht, Marin.
Tél . 7 52 06.

Jeune fille capable d'entretenir seule un
ménage cherche place de

bonne à tout faire
dès le ler février 1957. — Pour renseigne-
ments et références, s'adresser à Mme Gay,
« Le Truel », Nyon. Tél. (022) 9 57 84.

VOLONTAIRE
Nous cherchons pour le printemps PLACE
pour jeune fille sérieuse de 16 ans, dans fa-
mille aimable où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre très bien le français. — Offres à
Famille E. Raemy, Langgasstrasse 108, Berne.

Italien, ouvrier

caviste
libre le ler février , cher-
che place stable a l'an-
née. Références. Adresser
offres écrites k T. R.
5595 ail bureau de la
Feuille d'avis.

ITALIENNE
21 ans, depuis 18 mois à
Neuchâtel , excellentes ré-
férences, capable de tra-
vailler seule, cherche pla-
ce dans bonne famille.
Offres à Mme Gigandet,
rue des Parcs 12.

JEUNE FILLE
devant passer son bachot

cherche place
dans petit ménage ou
pour s'occuper d'enfants
d'âge scolaire, dans fa-
mille de langue françai-
se. Offres sous chiffres
N 10709 à Publicitas, So-
leure.

Juriste ou chef
de personnel

sérieux et capable, cher-
che place dans industrie,
administration, grande
entreprise ou commerce.
Bonnes références. Adres-
ser offres écrites à P. N.
5591 au bureau de la
Feuille d'avis.

Etudiant de 19 ans
cherche

emploi
du 17 au 24 décembre et
du 7 au 15 janvier. Té-
léphone 5 67 39.

Homme dans la qua-
rantaine cherche

EMPLOI
de magasinier ou autre.
Permis rouge. Adresser
offres écrites à S. M.
5575 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune homme
marié, de 29 ans, sé-
rieux et travailleur , ca-
pable de prendre des
responsabilités et d'ini-
tiative, cherche emploi
dans fabrique d'horloge-
rie où il pourrait être
formé comme chef d'ate-
lier. Faire offres détail-
lées sous chiffres D. B.
5576 au bureau de la
Feuille d'avis.

Commissionnaire
Garçon de 14 ans cher-

che place après les heu-
res d'école et toute la
journée pendant les va-
cances. Tél. 5 27 52.

Mécanicien
manœuvre qualifié cher-
che changement de place.

Adresser offres écrites
à F. D. 5578 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche

JEUNE HOMME
sachant traire, pour tout
de suite ou date à con-
venir. S'adresser à Ro-
bert Perrinjaquet, la Pri-
se, sur Travers. Télépho-
ne 923 49. . . .

L'hôpital de Couvet
cherche une

JEUNE FILLE
comme aide-infirmière.
Faire offres à la direc-
tion.

WBÊjÊÊm. i K BÉ

rez-de-chaussée... votre rayon, Messieurs ! K

I 

Grand choix de chaussures italiennes g
en brun ou en noir avec semelle de cuir ou de caoutchouc ; V

Coïncidence
MB.

en bon état, à vendre.
Demander l'adresse du
No 5588 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre

transformateur
« Wesa » neuf, valeur 69
francs, cédé k 30 fr. —
Tél. 5 37 58, pendant les
heures de bureau .

De belles

CRÈCHES
avec six personnages pour
6 et 8 fr. Etienne, bric-
à-brac, Moulins 15.

g ,
! . & I
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I 
Arpège est le parfum délicat, s

original et intime de la femme fl

I

qui veut créer une impression m

de beauté. i

1 1Chez le dépositaire spécialisé

j F. TRIPET !
(

Pharmacie - Droguerie
Parfumerie U

Seyon 8 - Neuchâtel

I I

A raison de 8 heures
par nuit , vous dormez

2920 heures
par année...

1! vous faut
un bon lit !

MEUBLES G. MEYER
vous propose son fa-
meux divan métalli-
que à fêle mobile,
avec protège-matelas
el bon matelas à

ressorts ,
l'ensemble seulement

Fr. 220.-
Facilités de paiement

1SS0*-*** NtUCHATSi^

Faubourg de l'Hôpita l

A vendre un

1 divan-lit
avec duvet et oreiller , au
prix de 150 fr.

1 radio
marque « Médiator », 3
longueurs d'ondes, au
prix de 50 fr. S'adresser
à Mme Fritz Diétrlch,
rue des Moulins 25, le
matin.

Seuls les cadeaux
qui durent font
réellement plaisir

7JV /*¦(**; 7fC /fv 7^

*n \**t¥ défeuner avec
des toasts e* uo «rai
régol! Un grille-pain
électrique fera la joie
de toutes let mères de
famille . Vene» DCMM voir
et nom «o»» montrerons
nos nombreux modèles.

ôe&cj oim
NEUCHATEL

Rue du Seyon 10
Serv. d'esc. N. & J.Voici le cadeau

que vous pouvez
offrir

Facilité de paiement
sur demande

H. Drapel
Hôpital 2 - Tél. 5 70 90

NEUCHATEL
(Immeuble pharmacie

Armand)

Nous engageons une

apprentie
de bureau

sortant de l'école se-
condaire au printemps.
Nous offrons travail In-
téressant et bonne for-
mation. Excellen te ortho-
graphe exigée. Faire of-
fres a case postale 249,
Neuchâtel 1.

Je suis acheteur de

jouets d'enfants
encore en bon état. —
ETEENINE, bric-à-brac,
Moulins 15.

Machine à tricoter
de ménage serait achetée.
Offres détaillées avec
prix k X. Z. 5587 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

PETIT CHAT
TJn petit chat noir a

pattes blanches placé par
la S.P.A. s'est égaré dans
le centre de la ville. —
Prière aux personnes qui
pourraient l'avoir recueil-
li ou vu d'en avertir la
S.P.A., faubourg de l'Hô-
pital 19, Tél. 512 12.

On cherche k acheter

VÉLO
pour enfant de 8 a 10
ans. Tél. 5 69 98.

J'achète

BILLES
en tilleul, cerisier, noyer,
orme. Faire offre avec
dimensions à case 14,
Neuchâtel 4.

On oherche

patins de dame
avec chaussures blan-
ches, No 39-40. Télépho-
ner au No 5 39 93.
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recevra le journal

gratuitement

dès ce j our et jusqu'au
31 décembre 1956

Pour souscrire un abonnement, il suffi t  de remplir le
bulletin ci-dessous et de nous l'envoyer sous enveloppe

non fermée, affranchie de 5 ct.

Détacher ici 

Le soussigné s'abonne à la « Feuille d'avis de Neuchâtel
dès ce jour

* à  fin janvier 1957 Fr. 3.—
* à fin mars 1957 Fr. 8.25
+ à fin juin 1957 Fr. 16.25
* à fin décembre 1957 Fr. 32 
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(Le montant  peut être versé à notre compte postal
IV. 178 jusqu 'au 10 janvie r  1957 ; passé cette date , il sera

prélevé par remboursement postal.)

Signature : 

Adresse complète : 
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Caméras
et projecteurs

cinéma 8 et 16 mm. oc-
casion, en parfait état, a
vendre. Demander l'a-
dresse du No 5592 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre

montre de dame
neuve, en or. Tél. 5 67 39.

L'Académie française a oublié de nombreux immortels
Depuis que Richelieu lui a remis ses lettres patentes

Par suite du décès de M. André
Chaumeix, de l'amiral Lacaze et de
Louis Madelin, l'Académie a procédé
à des élections. Au fauteuil d'André
Chaumeix a été élu Jérôme Carco-
pimo qui a été reçu sous la coupol e
par son ancien élève du lycée Henri
IV, François Poncet ; à l'amiral La-
caze succède Jacques Chastenet et à
Louis Madelin, le critique Robert
Kemp.

Les élections d'aujourd'hui se pas-
sent dans le calme. Il n'en a pas tou-
jours été de même. Faut-il rappeler
les multiples tentatives d'Emile Zola
qui ne se consola Jamais de ne pas
faire partie des « Quarante ? Avant
lui , Victor Hugo avait eu beaucoup
de mal à se faire accepter. Il s'était
présenté quatre fois et l'on avait
composé à son sujet un médiocre
quatrain qui visait également à ridi-
culiser sa « manière » :
« Où, 6 Hugo, juchera-t-on ton nom ?
Justice, enfin , que fait ne t'a-t-on ?
Quand donc qu'au corps académique

[on nomme.
Grimperas-tu, de roc en roc, rare

[homme ? »
L'auteur de « La Légende des Siè-

cles » fut enfin élu en 1841, après
avoir frappé — vainemen t — sept
ans durant, à la porte de l'Acadé-
mie. C'est à Charles Nodier qu 'il dut
son élection car on allait l'escamoter
encore une fois en nommant d'office
un certain M. Pasquier, chancelier.

— Alors, s'écria Nodier, il y aura
deux concurrents, car M. Victor Hugo
m'a chargé de poser sa candidature !

Ce n'était pas exact. En effet , re-
buté par quatre échecs successifs,
Hugo n'aurait sans doute pas fai t
une cinquième tentative. En pré-
sence de l'attitude prise par son
vieil ami, Nodier, devant ees pairs,
il ne voulut pas lui infliger un dé-
menti et il recommença, bravement,
ses visites. Bien lui en prit car il
fut  élu par 17 voix contre 15 à An-
celot.* i

Cet Ancelot devait sa réputation
de bel esprit à sa femme qui tenait
alors un sailon littéraire très fré-
quenté. Quand il se présenta pour
faire ses visites chez Victor Cousin,
il était porteur d'un gros fardeau
de volumes. Cousin, pince-sans-rire,
qui considérait les dro its de Mme
Ancelot supérieurs à ceux de son
mari, lui dit, le plus sérieusement
du monde à la vue de l'imposant
colis :

« Je pense que vous n'avez pas
oublié de placer en ce colis les oeu-
vres de Mme Ancelot ? »

C'était mortifiant. Le brave Ance-
lot ne trouva rien à répondre.

Pourquoi pas
des « académiciennes » ?

D'ailleurs, à cette époque, quel-
ques beaux esprits proposaient
d'élire des « académiciennes » et
Mmes George Sand, Ancelot, Desbor-
des-Valmore, Louise Colet, la com-
tesse Daeh, etc., étaient déjà choi-
sies. C'est un mot de Girardin qui

fit échouer l'affaire. A quelqu un qui
demandait où trouver les « Qua-
rante Immortelles », il répliqua :

«*Oh ! le vilain mot ! On appellera
votre Académie la couronne d'im-
mortelles. Ce sera lugubre. Aucune
femme ne voudra en faire partie. »

Mme de Girardin n 'était sans
doute pas sur la liste des candidates.
Toujours est-il que le projet tomba
à l'eau !

La question fut reprise il y a quel-
ques années, avec Mme Curie qui
était candidate à l'académie des
sciences. La bataille fut vive. Mme
Curie portait un grand nom, respecté
dans tout le monde scientifique.
N'avait-elle pas contribué, avec l'aide
de son mari , à la fameuse décou-
verte du radium ? Finalement, c'est
M. Branly, l'inventeur de la télé-
graphie sans fil (T.S.F.) qui fut élu.
La valeur de l'un et de l'autre était
égale.

La question des femmes à l'Acadé-
mie est, d'ailleurs, aussi vieille que
l'Académie elle-même. En 1682, ne
s'était-on pas proposé de faire élire
la douce Mme Deshoulières et cette
enfant terrible qui avait nom Mlle de
Scudéry ? Us en furent pour leurs
frais, car à cette époque, le féminis-
me ne montrait même pas encore le
bout de l'oreille.

Le savoir de Napoléon
C'est le 2 janvier 1636 que l'Aca-

démie française, créée par Richelieu,
reçut ses lettres patentes. La Révolu-
tion les supprima le 8 août 1793 parce
qu'aux yeux des Conventionnels, elle
n 'était qu'un repaire d'aristocrates
intellectuels. Mais l'Empire les re-
constitua. Dès le lendemain de la pro-
clamation du nouveau César, tous les
corps de l'Etat allèrent le féliciter.
Il se fit présenter l'Institut et quel-
ques académiciens. M. Ancilhon qui
avait continué « L'histoire du Bas-
Empire », de Lebeau , eut l'honneur
d'un entretien que voici :

— « Ah I Vous êtes M. Ancilhon ? »
— Oui, Sire, Ancilhon ? **>
— « Vous avez continué « l'Histoire

Romaine » de Lebon.*
— « Oui, Sire, de Lebeau ? >
— « Jusqu'à la prise de Constauti-

nople par les Arabes ? »

— « Oui, Sire, par les Turcs... >
— Sans doute en 1449... ?
— « Oui, Sire, en 1453. »
Fort heureusement, l'Empereur pas-

sa à un autre, tandis que M. Ancilhon
disait à ses voisins :

« C'est incroyable ! Il sait tout. M
se souvient de tout. On ne peut rien
lui apprendre. La vérité est que Na-
poléon avait écouté (trop) discraite-
ment le fonctionnaire qui l'avait ren-
seigné sur M. Ancilhon...

Cenx qui ne furent pas
académiciens

Une chose surprend lorsqu'on évo-
que l'Académie, c'est le nombre
d'hommes illustres qui n'en firent
point partie et celui, beaucoup plus
grand, d'étoiles de troisième diimen-
sion qui y accédèrent et dont les
noms ne résonnent d'aucun écho lit-
téraire. Comment ? Descartes, Pas-
cal, Molière , Bayle, Jean-Jacques
Rousseau, Diderot , Mirabeau, Beau-
marchais, Chamfort, Paul-Louis Cou-
rier, Balzac, Lamennais et Alphonse
Daudet , ne faisaient pas partie de
l'Académie. Ils sont pourtant im-
mortels !

Politiciens et soldats
Par contre, à ne citer que les adver-

saires de Victor Hugo, Dupaty, Jay,
Jouy, Campanon, Feletz, Droz, Tus-
sot, Laencé de Cessac, Baour-Lormian
furent académiciens. Le moins qu'on
puisse dire d'eux, c'est qu'ils ne fu-
rent immortels que... de leur vivant.
Ce qui justifie le mot de Daniel Rops:
< Immortel ? On ne l'est que pour la
vie !... » Après tout, c'est sans doute
la prospérité qui est parfois injuste
et partiale dans le choix de ceux
qu'elle fait entrer dans la gloire. En
somme, en dépit des critiques et des
railleries, l'Académie est encore de-
bout , respectée et courtisée par les
hommes politiques eux-mêmes, qui,
surtout depuis la guerre, se sont ef-
forcés et, le plus souvent avec suc-
cès, d'y pénétrer. Après M. Ribot, MM.
Poincaré, Barthou, Jounart, Cle-
menceau, n'ont-ils pas, en effet, comp-
té parmi les « Quarante > et ne s'en
trouve-t-il pas quelques autres enco-
re ' qui intriguent actuellement pour
y prendre place à leur tour ?

Georges ROCKER.

DANS NOS CINE MAS
A L'APOLLO :

« LA FEMME AUX DEUX VISAGES »
La suite authentique du grand succès

«Le fils de personne». Aveo Amedeo
Nazzarl, Yvonne Sanson. Louise, la prota-
goniste de « Fils de personne » , passe
calmement ses journées dans un cou-
vent : elle est devenue Sœur Addolorata.

Guldo, au contraire, vit encore dans
la hantise de la fin tragique de Bruno,
le fils naturel qu'il avait eu de Louise,
et ce souvenir l'éloigné de plus en plus
de sa femme dont il finit par se séparer
légalement. Le tribunal, en accordant la
séparation, confie la fille au père. Mais
la mère ne se résigne pas k l'Idée de
devoir abandonner sa fille et, une nuit,
elle s'enfuit avec elle sur un canot auto-
mobile, entreprise qui a une conclusion
tragique.

(Ein 5 à 7 : L'enfer sur .terre. — Le plus
grand et le plus authentique film de
guerre réalisé avec des documents des
archives secrètes de tous les belligérants.
U s'agit de prises de vues réalisées sur
terre, sur mer et dans les airs.

AU PALACE :
« ÉCRIT DANS LE CIEL »

Un puissant oiseau métallique des li-
gnes transatlantiques décolle avec sa
pleine cargaison de passagers. Dans les
airs, le drame naît d'un accident : l'ap-
pareil brûle et menace d'exploser. At-
terrira-t-il sans autres dommages ? S'en-
gouffrera-t-11 dans les flots ? Nous lais-
sons au film le soin de vous répondre
car ce qui importe, c'est la réaction de
chaque voyageur devant le danger , devant
l'abîme, devant la mort qui le guette
cruellement. Le metteur en scène William
A. Wellman a réalisé une œuvre emprein-
te d'une Incroyable tension dramatique.
U présente les protagonistes : un officier
froid et taciturne, un second désabusé,
un troisième pilote fraîchement sorti de
l'adolescence ; le navigateur qui ne rêve
qu'à sa femme ; l'hôtesse de l'air , toute
pénétrée de son rôle d'ange gardien , et
les passagers qui , de toutes les classes de
la société, forment un peu un monde
dans le monde.

AUX ARCADES :
« MILORD L'ARSOUILLE »

Ce personnage est, en son genre, aussi
célèbre que le major Thompson. Lord
Seymour, quatrième marquis de Hereford,
membre du Jockey-Club, protecteur des
malheureux et ennemi du roi Louis-
Philippe, est le seigneur des Mystères
de Paris. Avec « Mllord l'Arsoullle » Jean-
Claude Pascal livre et gagne un combat
humain. Dans cette intrigue romanes-
que, fertile en épisodes, aventures et re-

bondissements dramatiques, il est 1 Idole
du Tout-Paris... le don Juan des bas-
fonds. « Milord l'Arsoullle » est grand sei-
gneur le jour et arsoullle la nuit. En
cinémascope, c'est un film de duels, d'en-
lèvements, de bagarres, de bals, de pas-
sions.

Samedi et dimanche en 5-7 : « Gypsy »
le poulain noir, d'après un récit d'Eric
Knlght. Gypsy, l'étonnante vedette à qua-
tre jambes, et Donna Corcoran , la talen-
tueuse petite « grande comédienne », for-
ment un couple inséparable.

AU REX :
« L A  VALLÉE MA UDITE »

C'est une de ces anecdotes de l'Est
sauvage qui ont passionné plusieurs gé-
nérations avides d'histoire Intrépides et
audacieuses. L'action se situe dans le
cadre enchanteur des ranchs de l'Arizona
où chaque homme Joue du revolver pour
défendre sa vie ou venger ses amis.

Un pays où les hors-la-loi tuent avec
sang-froid pour s'approprier les territoi-
res et le bétail des petits ranchs. Les
situations dramatiques se succèdent sur
un rythme trépidant et passionnent les
spectateurs de la première à la dernière
image.

Tourné en Cinécolor , ce film est in-
terprété par Randolf Scott, Barbara Brlt-
ton , Bruce Cabot .

Minuit , quartier chinois. — Un se-
cond film complète ce programme ; 11
nous amène dans la pègre de San Fran-
cisco, à Chlnatown , chez les receleurs.
Le « clou » : une poursuite sur les toits
comme vous n 'en avez Jamais vu.

AU STUDIO :
« LA LUMIÈRE D'EN FACE »

Une œuvre courageuse, bouleversante,
dramatique, sortant des sentiers bat-
tus. Un routier , victime d'un accident,
se marie bien que le médecin ait donné
une consigne sévère : le traumatisme
crânien subi lors de l'accident aurait
des suites fatales si le sujet se soumet
k de vives émotions. Ce n'est point seu-
lement k la conduite de son camion, à la
consommation d'alcool et à une vie In-
tensément agitée qu 'il lui faut renoncer,
mals à d'autres joies. C'est la pathétique
épreuve d'un destin de femme en face
d'un mariage blanc. Raymond Pellegrin,
Brigitte Bardot et Roger Pigaut sont les
principaux acteurs de ce grand film fran-
çais de Jacques Gauthier réalisé par
Georges Lacombe.

Samedi et dimanche en 5-7 : PROLON-
GATION du remarquable film brésilien :
« O Cangacelro ». Qui sont les cangacelros
à qui le Brésil dédie son premier grand
film ? Ce sont les bandits qui , durant
un siècle, ravagèrent le nord-est du pays.

LA MISE EN JAMBES
SKIEURS. PRÉPAREZ-VOUS!

Les trains de neige vont être pleins
de citadins épris de détente phy-
sique à la fin de décembre. C'est le
moment choisi pour leur rappeler
quelques principes salutaires qui
leur permettront d'arriver en bonne
condition sur les champs de ski.

Trop d'hommes des villes comp-
tent sur l'oxygène, l'atmosphère to-
nique des sommets, pour redonner
à leurs muscles la détente de leurs

vingt ans. Ils quittent leurs occupa-
tions de citadins et brusquement se
projettent dans l'altitude. Ils étaient
hier à un conseil d'administration
en col dur, ne quittaient leur chez
soi que pour rallier leur bureau. Le
lendemain, les voilà déguisés en
Lapons frivoles, croches à des trol-
leys, perchés sur des dévers ver-
tigineux, lancés dans des courses où
on les retrouve raides, emballés sur
leurs skis ou les quatre fers en l'air.

C'est pourtant un sport violent
que le ski, où le corps humain à
même le vent, protégé par aucun
pare-brise, aucune carrosserie, prend
sur des pentes parfois très impres-
sionnantes une grande vitesse. Il
semblerait donc d'une prudence élé-
mentaire que le futur savonneur des
neiges s'y préparât. Mais, ouatt !
Débarquer sur les pistes par les pe-
tits chemins de la grande prévoyance
— trop ennuyeux !

Quelle est donc cette mise en con-
dition élémentaire qui vous évitera
mauvaises chutes, cassures ou en-
torses et vous permettra de skier en
souplesse sans la tension déplorable
des « nerfs forcés » ?  Le propos, tou-
jours le même, tient en quelques
lignes.

Il y a d'abord quelques assouplis-
sements à faire chez soi. On se con-
tentera avantageusement de deux
exercices simples. Le premier, répété
vingt fois , consistera à se laisser
tomber sur les mains contre un mur,
les jarrets tendus et de plus en plus
loin — ce qui perfectionnera l'avan-
cée. Le second , répété vingt fois
également, consistera à se hisser,
alternativement sur l'une et l'autre
jambe au sol, sur l'extrémité d'une
table ou d'une chaise, ce qui tra-
vaillera les muscles des cuisses et
les abdominaux.

Il y a ensuite et surtout l'assou-
plissement à l'extérieur, qui vaut
d'ailleurs pour monsieur Tout-le-
monde et pas seulement pour le
skieur. Premier exercice : la mar-
che. Inutile d'insister sur les vertus
d'une promenade à pied au pas de
chasseur. Deuxième exercice : la
course légère à travers les allées
d'un parc le dimanche matin , cou-vert de survêtements d'athlétisme
(à la portée de tous, sans respect
humain) .  Troisième exercice : la
prati que vulgaire de la bicvclette,
qui ne coûtera que l'acquisition
d'une traction animale à deux roues,
particulièrement opportune aujour-
d'hui.

Une dernière mise en garde, bro-
chant sur le tout : il est plus facile
de jouer les champions dans les
trains de neige que de les imiter
sur les champs de ski.

Olivier MERLIN.

Machine à écrire
Hermès-Baby en très bon
état.

Violon
entier avec musique pour
études. Tél. 5 80 42.
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j CHOUX DE BRUXELLES 1.30 le kg. MANDARINES 1.25 le kg. Z.ENDIVES BELGES 2.30 le kg. ORANGES < Navels » Juteuses 1.40 le kg. Bt

RAISIN D'ESPAGNE « Ohannes > . . . .  1.70 le kg. ORANGES « Moro > sanguines sans pépins 1.60 le kg. £
Jj GRAPE FRUIT de Floride 1.. le kg. BANANES < Fyffes > 1.95 le kg. W

Machine à laver
« Hoover » , sans chauffa-
ge, à vendre. Téléphoner
au No 5 39 93,

A vendre excellent

PIANO
revisé, brun , format mo-
derne. Belle sonorité,
marteaux k l'état de
neuf . 650 fr., rendu sur
place, avec garantie. S'a-dresser dimanche ou
mardi, rue Numa-Droz 45
3me, à droite, Raymond,
professeur, la Ohaux-de-
Fonds.

ÉCHANGEZ VOS VIEUX MEUBLES CONTRE DES NEUFS !
Nous reprenons au plus haut prix du jour tout meuble ou marchandises,

en échange de meubles neufs

GRANDES Ĵp|l*%irïï T TÇ Wï\] \V LIVRAISON
FACILITÉS MÊÊL " ̂  ** ¦"•" ™JUr FRANCO

Beaux-Arts 4 Tél. 5 30 62 NEUCHATEL CroIx-du-Marché 3

Plus de 100 chambres en exposition
Electricité

Orangerie 4

Pour ses soins, le Père Noël exige la marque

ELISABETH BOCK
il fait  en même temps ses achats de parfumerie

«PB

Y f%w
rhez Made^
ÇI + *' Sous l'Hôtel du Lac

Tél. 5 66 64

La parfumeri e spécialisée de Neuchâtel

Grand arrivage de poudriers, bijoux
fantaisie, vaporisateurs de luxe

VOYEZ NOS VITRINES

Un cuivre...

alors, allons à la

A vendre

train « Mârklin »
H.0.

avec accessoires. Prix :
180 fr. Tél . 7 99 59, le
Landeron.

SKIS TOSALLI
offre de magnifiques bâ-
tons d'acier garantis un
an, au prix de 22 fr. —
Envois franco. Télépho-
ne 6 33 12.

A VENDKE
1 divan-lit avec mate-
las, en parfait état ; 1
divan-lit sans matelas,
bien usagé. Prix avanta-
geux. Tél . 5 86 47, dès
13 heures.

ACCORDÉON
neuf , à vendre. Télépho-
ne 8 21 03, seulement l'a-
près-midi.

« La crèche
de Noël » à

£B. -f r0*mtâe^*JÊ~

Trésor 2

1 BAISSE SUR 
i café torréfié

mélange N° I 
5 % S.T.E.N.J. Net

250 gr. . . Fr. 1 .80 1 176

1 Afbel 
250 gr. . . Fr. 2n 15 2.05

Compares nos prix et les qualités

Huile comestible —
à salade

le litre . . Fr. 2i4Û 2i30

Fois verts 
la boite de 1 litre I JJR I JQ

Pois et carottes — 
la boite Fr. 1.25 I i l  9

1 Vin Fendant —
Ravaney

1 ï rbtCH0.x 
F, 2.30 2.20

verres en plus

Ananas 
—— Flower Land

la grande boîte de I litre —
M 16 V. tranches 

i la boite . ¦ Fr. 2.25 2il5

1 ZIMMEHMAim S.A.

Modèle à bras libre
à partir de Fï\ 440."

Facilités de paiement
AGENT OFFICIEL

A. WIZENRIED, CHÊARD
Service « WAR **> - Entretien et répa-
ration de machines à coudre de

toutes marques
20 ANS DE PRATIQUE

Travail soigné
Se rend à domicile - Tél. 7 01 50k. J

Belle maculature à vendre
à l'imprimerie de ce j ournal

Variétés 48 W^îliLTlÎ F^â © Variétés '

LE NUMÉRO CINQ

DE

que vous trouverez à la
PHARMACIE MONTANDON

J'ai été le premier à
vendre des appareils de
radio et de télévision
beaucoup meilleur mar -
ché ! Voilà pourquoi Je
suis « apprécié » !

Premier

Marché libre de
radio et télévisi on

Grâce à l'importation
et à la vente directe de
tous les meilleurs et ré-
cents appareils de radio
et télévision , Je suis
maintenant comme par le
passé le

meilleur marché
Une année de garantie

sérieuse. Notre atelier de
réparations de tout pre-
mier ordre est à disposi-
tion de tout le monde.
Seulement des modèles
1957. Grande exposition ,
vous avez le choix (en-
viron 400 appareils). Ex-
pédition dans toute la
Suisse.

Petit catalogue gratuit ,
grand catalogue contre
dépôt de 2 fr. en timbres-
poste, qui sera rembour-
sé en cas d'achat.

Radio - Photo

ESCHENM0SER
(grossiste)

Blrmensdorferstrasse 450
Zurich 3 /55

Tél. (051) 35 27 43
Récompense pour reven-
deurs et pour recomman-
dations.

Sur désir, participation
aux frais de voyage pour
tous les acheteurs ve-
nant du dehors.
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F J^K B̂V »J B̂*B  ̂̂ B̂ B̂hJ^̂ Ŝ f̂c J»V - ̂ ¦̂ u ̂ V fcv ^̂ 5^̂  o^̂ uv %3KST "SHI

wQW n̂SS&SmQ .̂S** '-ï &t ff l S  Autrei modèles en acier a partirde Fr. !)7. . en plaqué tt parti r de Fr. 19;. - en or 1 partir de Fr. )7cC- ÇJ '

; A \ r e ?  ̂ _m_t\_mk ̂ iï'if r ^wWtâ1 v 'sl*' l

¦A*1!rtb*-H't*̂ -fr*̂ *-fr***Wr*

I Plaisir d off rir un p arf um |
I ow WA/eî eai/ cfe Cologne de grande marque... ï
ï 

¦ » j
I LANV1N CHANEL GUERLAIN NINA RICCI J
î Arpèga No 5 Mitsouko Cœur joie 

^
jj Scandale Cuir de Russie L'heure bleue L'Air du temps J
i Prétexte Bois des îles Shallmar . Fille d'Eve *+

| CARON CARVEN FATH Marcel ROCHAS $
-je *¦« Fleurs de rocaille Ma griffe Fath de Fath Femme jj-

.jx Tabac blond Robe d'un soir . Canasta Moustache _y
¦f *

I PIGUET REVILLON BALMIN SCHIAPARELLI |
Ç Bandit Detchema Jolie Madame Shocking r<_

c Baghari Carnet de bal Vent vert Salut J

I HELENA JACQUES |
| LUBIN RUBINSTEIN GRIFFE BOURGEOIS *
X Gin Flzr Apple Blossom Misti Gris Soir de Paris _t
M Nuit de Longchamp Noa Noa Griffonnage J

I D'ORSAY PATOU MOLYNEUX WORTH |
J Arôme 3 Amour Amour No 5 Je reviens J
•# Dandy Joy Savons fins les premières marques &

| CONSEILS ET VENTE PAR SPÉCIALISTE f

ï A l'occasion des fêtes de fin d'année, nous La présente annonce ne donne qu'un petit J
-S réservons une petite surprise pour chaque achat aperçu de notre grand choix 5- ¦

ï ^^^^  ̂ >? ï

\ Coiffure • Beauté • Parf umerie *
¦fc *' •' '•

¦ ¦ '. *4-

$ Tél. S 40 47 t
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Sblihan \
Plume-réservoir
Modèle de luxe Fr. 47.— '

» standard » 39.50
> étudiant » 30.—

Porte-mine
Modèle de luxe Fr. 17.2S

» standard » 15.—

Papeterie, Salnt-Honoré 9

1 __^=ff f̂ ™CE D'ESCOMPTE j|
m ^̂̂ ^ ÊT NEUCHÂTELOIS & JURASSIEN p

¦ «^̂  Concours pour adultes J: ^̂ bis^̂ f  ̂ °
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tie classement des réponses, effec- on
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i ^̂ ^5^§l==* aux bénéficiaires. V j

^^ 
La liste des gagnants et le tableau des résultats exacts sont

-, J déposés chez tous nos adhérents où ils peuvent être consultés. f y
t LE CONSEIL D'ADMINISTRATION. », •
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I |̂gPP ROBES DE CHAMBRE depuls w. 55.-
I CHEMISES DE NUIT depula fc 36-

PYJAMAS de sole ou de flanelle . . . depuis Fr. 35i—

VOUS FEREZ CERTAINEMENT PLAISIR

r/tf* A notre tour, nous vous offrons pour chaque achat
dès Fr. 10.— JOLI CADEAU.-

Nous réservons pour les fêtes

jj '̂ '̂ S^^^PvilILLEI/MIEf i-BOURQUIf t
YCMFE CrJM T- RUE DES j PANCUE URSl

Magasin ouvert les lundis matins 17, 24 et 31 décembre, dès 8 heures.

Pour p ieds sou f f ran t s
CHAUSSURES

et
SUPPORTS
sur mesures

Soulagement immédia t
Examen

de vos pieds
et conseils

sans engagement
Travail de ler ordre

REBETEZ
bottier, orthopédiste

Chavannes 13, Neuchfttel

OIES GRASSES
extra-fines (sans foie),
plumées, vidées, de S\_ k
6 kg., le kg. 7 fr. Envoi
sans frals. Bruno Rothlis-
berger , Thlelle-Wavre. —
Tél. 7 54 69.

C E I N T U R E S
pour dames

et ponr messieurs

CUttiTy .T PtA.K

Hôpital 3 - Neuchâtel

Se raser
un plaisir

r-* HBrvy*j^pi

le p lus agréable
le p lus eff icace
le plus robuste I

Seulement
Fr. 16.- et 3X14.-
envoyez - moi gratuite-
ment 3 Jours k l'eesai
1 Phlllshave. Après trois
Jours, Je paie le prix
global , le ler versement,
ou Je retourne l'appareil
en bon état.

Nom i 
Prénom i 
Bue : 
Lieu : 
Signature : 

A envoyer à
FRAB, Zurich 1
Case postale 896



ï Choix incomparable , depuis le petit meuble étrennes
jusqu'au plus chic mobilier.

FIANCES , ne manquez pas de visiter notre fabrique et
notre vaste exoosition de olus de 100 mobiliers.

tt^
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LE MEUBLE QUI MEUBLE
Fabrique de meubles - Boudry

JIMMY HOWLETT n'avadt Ja-
mais gagné de course, bien
qu'il possédât à fond son mé-

tier comme entraîneur, qu 'il montât
en selle comme le grand Palmer en
personne et qu'il disposât d'un cheval
jeune encore qu'il soutenait comme
« crack » futur en affirmant à qui
voulait l'entendre qu 'il pulvériserait
un jour proche tous les records dès
qu'il lui en prendrai t l'envie, ce qui
déclenchait tout aussitôt l'hilarité
collective de ses camarades.

— Faudra qu'il se dépêche ton
« Bucéphale » ! Au train où il va,
quelques années encore et tu pour-
ras le pousser jusqu'au poteau dans
un fauteuil à roulettes. Ce sera plus
sûr !

— Eh bien ! moi je vous dis qu'à
la prochaine saison...

— Ah ! ça va ! ça va ! va plutôt
lui prendre sa température et lui
préparer sa tisane !

— A propos, dit un troisième joc-
key, tu as bientôt fini de lui trico-
ter son chandail ? Faut te ' dépêcher,
les grands froids arrivent et il pour-
rait s'enrhumer I

— Tas de... !
Le reste de l'apostrophe se perdit

comme Jimmy Howlett claquait une
fois de plus avec colère la porte du
petit café de Joinville où il avait
coutume de venir prendre un verre.

Mais il y venait de moins en
moins, aigri par les échecs et les
quolibets de ses camarades. Pro-
priétaire, entraîneur et jockey de
son cheval — petit artisan de l'hip-
pisme, en somme — il avait à lut-
ter d'un bout de l'année à l'autre
contre les grands propriétaires d'écu-
rie, les entraî neurs patentés et les
jockeys enrôlés qui défendent leurs
couleurs. Il devait seul défendre les
siennes — rouge et or — et sa vie.

Ne disposant pas des cap itaux et
des moyens qui font les grandes écu-
ries et le triomphe de leurs pension-
naires, il avait dû se priver et se
privait encore chaque jour du né-
cessaire, en tant qu 'homme, afin que
« Bucéphale ». ne* manquât de rien :
nourriture, soins et confort, dans 'le
petit hangar qu 'il lui avait bâti de
ses mains tout contre sa maison-
nette. Il avait confiance. Il savait
qu 'un jour ou l'autre « Bucéphale »
gagnerait. Et pour un peu il l'au-
rait envoyé à Vichy, faire sa cure ,
ou aux sports d'hiver.

— Hein ! Bubu , dit-il ce soir-là
pour la centième fois à son cheval
en lui caressant doucement ses na-
seaux de velours beige. N' est-ce pas
que tu finiras par gagner?

i& NOTRE CONTE &

— Oui , dit Bubu dans sa langue
de cheval en hennissant fortement
comme il passait la tête par le
petit portillon que Jimmy Howlett
avait pratiqué dans la cloison qui
séparait sa chambre de l'écurie. Sûr
que je gagnerai ! Ne te fais pas de
bile. Patience. Je m'étonne même
que tu puisses me poser une pa-
reille question !

— Mais dépêche-toi , Bubu !
Biibu prit un air inspiré : — J'at-

tends mon heure.
Et ce soir-là Jimmy Howlett s'en-

dormit en faisant enfin de beaux
rêves cependant que « Bucéphale »,
tout songeur et tout attend ri, le . con-
sidérait longuement dans le noir et
la nuit.

Ah ! oui — il le comprenait bien
— son maître s'était cinq ans durant
sacrifié pour lui , se contentant par-
fois de pain sec et d'eau claire pour
qu 'il eût son avoine et son fourrage ,
rognant sur ses frais vestimentaires
afin qu'il ne manquât pas de cou-
vertures ni de genouillères, n 'ache-
tant de bois de chauffage que pour
lui, ignorant tout du médecin , uni-
quement soucieux du vétérinaire.
Ah ! oui , qu 'il méritait cent fois
qu'il gagnât pour lui.

Et depuis deux mois Bubu s en-
traînait de façon terrible, obéissant
à son ami et maître comme s'il n'eût
fait qu 'un avec- lui et que ses pat-
tes nerveuses eussent directement
été branchées sur l'influx de son
cerveau volontaire. Ah ! oui , qu 'ils
allaient gagner tous deux. Et les
sabots dans les naseaux encore ! Ce
serait imprévu et extraordinaire.
« Bucéphale » le sentait tout le long
de son échine. Il avait de plus en
plus ' comme des éclairs.

L'avant-veitlle du « Grand prix des
mirabelles », il y eut comme cela
une petite fête de bienfaisance en-
tre les' j ockeys et Jimmy Howlett y
participa. Il y avait là des proprié-
taires et des éleveurs, des cinéastes
et des chroniqueurs hippiques, du
beau monde, quoi ! et notre humble
jockey se devait d'y représenter son
cheval inscrit à l'épreuve, quelle que
pût être sa rancœur envers ses ca-
marades facétieux et sceptiques
quant aux moyens et possibilités de
sa monture.

— Alors c est pour cette fois-ci 7
lui demanda tout à coup le chroni-
queur mondain de « La selle d'or ».

— Pourquoi pas ? lui répondit in-
continent Jimmy Howlett qui com-
mençait d'avoir un petit verre dans
le nez.

Un jockey s'esclaffa:
— Ce coup-ci il lui a mis des rou-

lettes !
— Le vent pourrait t'aider, lui

suggéra charitablement un autr e,

pourquoi ne lui mets-tu pas une voi-
le entre les oreilles ?

Jimmy se cabra , c'en était trop :
— Eh bien ! moi je vous parie

tout ce que vous voudrez que ce
coup-ci il gagnera !
' Il s'était levé, les défiant tous.

— Tenu pour un million ! dit une
voix de basse, mais je prends le
cheval .

Et un homme, inconnu pour Jim-
my, se leva à son tour cependant
que se faisait un grand silence. Il
se présenta :

— Je suis Georges Olmès, du
Texas, éleveur. Tenu ?

— Te... tenu... dit simplement Jim-
my Howlett devant ses camarades
éberlués.

Puis soudain triste et de nouveau
rageur, il partit en claquant la por-
te et sans ajouter un mot. Il avait
compris dans le temps d'un éclair
qu 'il avait perdu la boule... et « Bu-
céphale », qu 'il gagnât ou non le fa-
meux « Prix des mirabelles ».

Largement distancé dès les pre-
mière cent mètres, « Bucéphale »
continua cependant de galoper com-
me s'il eût été seul en course à la
grande joie des « pelousards » qui
commencèrent de l'invectiver au pas-
sage :

— Tu veux une chaise pour t'as-
seoir ?

— Pousse-le!
«Que faire ? se demandait cepen-

dant Jimimy Howlett sourd à tous
ces quolibets. Si je gagne j'ai le prix
plus un million mais je perds « Bu-
céphale ». Si je perds je perds le
prix , je dois un million à cet Amer-
loque et, comme je ne pourrai pas
les lui donner cash, je serai obligé
de lui céder mon cheval. Je suis jjoaié
sur tous les tableau x ! Ah ! mon
Dieu quelle « entourloupe » !

C'est le moment que Bubu choisit
pour dém arrer comme une étincelle
alors qu 'il en avait déjà cent mètres
« fl ans la. vu fi ».

— Il y a un taon qui 1 a pique
aux fesses ! hurla quelqu 'un. Ça ne
s'est jamais vu !

— Chiqué !
De fai t « Bucéphal e » dévorait à

présent littéralement la piste , subi-
tement touché par la grâce chevaline
ou pénétré du grain de folie qui fait
parfois les héros et les génies. Trente
secondes lui suffirent pour combler
son retard. Il rattrapa l'avant-der-
nier. 11 fut  à la hauteur du peloton.
Jimmy Howlett ne savait plus que
faire. Devait-il le pousser ou le re-
tenir ? Simuler l'accident pour sor-
tir de course et garder sa monture ?

Mais fauti f de ce pari stupide, il
comprit qu 'il devai t s'effacer et tout
faire à présent pour lui donner sa
« chance », la chance de sa vie. Tan t
pis pour lui ! Et il cravacha à la vo-
lée, sentant que c'était son « heure »,
cette heure tant attendue, et qu 'il
n'avait pas le droit de l'en frustrer.

— Vas-y Bubu ! Hourra Bubu !
commença de hurler un turfiste ori-
ginal, le seul sans doute qui avait
misé sur cet outsider intempestif.

Ses voisins le regardèrent tout aus-
sitôt de travers. C'étai t l'éleveur du
Texas.

— Hourra Bubu ! Vas-y Bubu !
Mais « Bucéphale », comme électri-

sé par ce supporter inattendu , avait
déjà doublé le peloton serré à la
corde et celui-ci n'avait pas pu se
déployer à temps pour lui barrer le
passage. Il s'en était dégagé sans
effort. Il gagna trente mètres, puis
cinquante.

— Vas-y Bubu ! Hourra Bubu !
Il se rabatti t alons brusquement

sur la lisière et accéléra son fou-
droyant galop. La terre volait. Jim-
my Howlett volait sur le dos de son
cheval. Un silence de mort régna
soudai n sur l'hippodrome. Même
Georges Olmès s'était tu , compre-
nant fort bien que Bubu n'avait plus
besoin de personne. Personne ne
pouvait plus le rattraper ni l'arrê-
ter dans sa course folle. Pas même
son maître s'il l'avai t encore dési-
ré. « Bucéphale » allait gagner en
grand champion, révélation de l'an-
née hippique. Tous les grands favo-
ris au palmarès déjà éclatant allai ent
être en bloc honteusement battus
par lui , par ce « bidet » ?

Et le furent royalement, trente
secondes plus tard, tenez-vous bien,
de huit longueurs, pas une de moins.

+ +
Cependant Jimmy Howlett éclata

en sanglots — de joie, pensèrent les
spectateurs — comme un quart plus
tard il ee présentait au pesage et
que les photographes le priaient de
bien vouloir embrasser son « crack »
fumant sur les naseaux afin de faire
un beau cliché pour la presse et le
cinéma.

« Bucéphale » redressa sa noble

tête, fou d'orgueil , éperdu d'amour
et de joie pour son maître. Ils étaient
à présent riches et célèbres. Cinq
ans de « vache enragée », pour Jim-
my, venaient d'être effacés par le
feu de ses quatre sabots. Et c'est
pourquoi le glorieux et trépidant ani-
mal ne comprit pas cette douleur
soudaine cependan t qu 'on emmenait
Jimmy Howlett effondré et qu 'unhomme qu 'il ne connaissait pas luimettait pesamment la main à la
bride.

Jimmy Howlett rouvrit les yeux
au sortir d'une nuit épouvantable et
se dressa tout aussitôt, hagard, sur
son lit défait. Il n'en croyait pas ses
yeux , sa cervelle. Etait-il le j ouet
d'une hallucination peu charitable
après tant d'affreux cauchemars ?

Jugez :
— Bonjour ! lui dit Bubu dans sa

langue de cheval comme il venait
de passer la tète par le petit por-
tillon habituel. Tu as bien dormi ?

Jimmy Howlett se leva comme un
fou. Ce fut  pour voir l'éleveur tran-
quillement assis au pied de son lit.
Il attendait  patiemment qu 'il voulût
bien se réveiller.

— Mais ce cheval est à vous ! pro-
testa tout aussitôt le malheureux ,
jockey. Pourquoi me torturer ? Et
que faites-vous ici ? De quel droit...

— Non , dit l'autre en secouant la
tète , et si je suis chez vous à cette
heure qui peut vous paraître indue
bien qu 'il en soit dix , c'est parce quej' ai ten u à vous le ramener moi-
même.

— Mais...
— Taisez-vous et écoutez ! N'étiez-

vous pas... un peu ivre quand vous
avez parié, l' autre soir ?

— Euh... oui... dit Jimmy en rougis-
sant.

— Eh bien ! moi aussi , figurez-
vous !

— Mais une parole est une parole
et...

— Silence ! Vous avez, vous, joué
un cheval que vous aviez ? Eh bien !
figurez-vous que moi je n 'avais pas
le million que j' ai parié.

— Ah !...
— Donc le pari se trouve annulé.

D'accord ?
— D'accord ! dit tout aussitôt Jim-

my Howlett en lui tendant la main.
D'accord !

L inconnu la lui serra et s en fut.
Jimmy ruisselait de bonheur et n 'ar-
rêtait pas de caresser son cheval.
« Quel imbécile j' ai fait ! se répétait-
il. Quel imbécile j' ai fait ! Ah ! plus
une goutte d'alcool ne passera mes
lèvres ! Plus une seule goutte ! C'est
juré... c'est... Heureusement que je
suis tombé sur un type plus fauché
que moi... heureusement...

C'est alors que Jimmy Howlett
aperçut un paquet sur sa table de
salle à manger. Il s'approcha, intri-
gué. « Pour vous » était-il écrit des-
sus. Jimmy l'ouvrit et se recula, si-
déré.

— Mais... mais...
Il compta les liasses à dix repri -

ses. Il s'embrouillait. Il était obligé
de recommencer. Il y en avait dix de
dix billets de dix mille. Comptez :
ça faisait un million tout rond. Plus
un mot d'explication.

« Mon cher ami , si je n'avais pas
un million sur moi quand j' ai parlé,
je l'ai par contre gagn é d'un seul
coup, et dès le lendemain en misant
tout ce que j'avais alors sur votre
cheval. J'ai simplement retiré ma
mise et vous laisse votre cheval et
le reste à titre de très amical ca-
deau. Portez-vous bien.

Georges Olmès ».
Et comme post-scriptum il y avait

encore ceci ¦

« En tant qu 'éleveur j e vous de-
mande simplement que vous pensiez
à moi , vous et « Bucéphale », quand
ce dernier consentira à partager sa
couche avec quelque jument bien
née. J'en ai chez moi de fort char-
mantes et toutes disposées. J'ai aus-
si un très vieux whisky dont vous
me direz des nouvelles. Bye ! Bye 1
Je vous attends. G. O. ».

Jim Howlett sauta à pieds joints
par-dessus la table et se précipita
dans l'écurie.

— « Bucéphal e » ! hurla-t-il.
— Que se passe-t-il ? demanda la

noble bête dans son langage de che-
val. Tu as encore bu ?

Jimmy Howlett  lui entoura alors
l' encolure de ses deux bras et lui
chuchota à l'oreille :

— Viens que je te marie, Bubu !
On part en Amérique !

Mais « Bucéphal e » soupira d'un
profond et ample soupir de cheval .
Il pensait : « Les embêtements vont
commencer... On était si bien, ici.
Finie la belle vie ! »

Gabriel GUIGNARD.
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POULETS

frais extra-tendres
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à bouillir, sans intestins,
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NOS LAPINS FRAIS
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[ Nos fameux ESCARGOTS MAISON

CUISSES DE GRENOUILLES
:, Véritable caviar

Foie gras de Strasbourg
Truffes et le véritable potage Tortue clair

LEHNHERR
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Mon avis sur la margarine?
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Une grand-maman comme moi... • composée ™o/„ «-hunes et œ
F

*-* graisses végétales pores
n'a plus grand-chose à apprendre, en cuisine sur- • Contient io°/o de beurre et les
tout, et pourtant avec PLANTA j'ai fait une décou- vitamines A et D
verte étonnante. Jamais je n'aurais imaginé que je • Un produit entièrement naturel
puisse employer de la margarine , mais avec Planta, $•$£"&¦ • Un prix incroyable
c'est autre chose ! Elle est si fraîche, si fine et quel ^^Sfsy v>--V.
arôme . . .  tout à fait un produit naturel ! Ah ! si elle 
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et avantageuse? Choisissez Planta car elle est in- t̂jliÉillllll^^comparable. Il faut l' essayer pour y croire. C'est un ^̂ ^.̂ ^̂ ^ '̂¦'_&$'i.®$ïiî:IHE*!
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PHILIPS 1
Grâce à noire système de location avec compteur. Aucun 1
acompte à l'installation. Pas de factures de réparations. I

vous deviendrez propriétaire 1
de l'appareil I

En c«* d'achat, le montant encaissé est déduit du prix I
du poste sous déduction d'une modique prime mensuelle I
de service. Des milliers de clients satisfaits. Demandez ¦
prospectus el renseignements au concessionnaire M
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1860!
C'est à cette époque déjà
que fut créé par le docteur

Weisflog l'apéritif léger,
le Bitter agréable

En vente chez les principaux négociants
et épiciers
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LE BAUME DU CHALET
en frictions et massages

prévient - combat - soulage

BRONCHITES-RHUMES
CREVASSES-ENGEL URES

Fr. 1.85 le tube
Vente en pharmacies et drogueries
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i POUR CHOISIR DES CADEA UX UTILES , VO YEZ NOS DÉPAR TEMEN TS PE TI TS ME UBLES - LUSTRERIE A U 2me ÉTAGE I

I L.̂ Sellette Sellette Plafonnier Sellette Abat-jour Table radio fL| / ' ••I carrée' bois POH, pieds carrée, bois poli, pieds en plastiCi avec bordure bambou , forme ronde , entièrement plastic MF* i • «gR 1 droits , gaines, basse, trois pieds . Dessus bois poli, pieds galbés, i
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GRANDE VENTE *«-*» AUTOMOBILES
organisée  par l'Agence Mercedes-Benz

DANS LES LOCAUX DE LA TRANSAIR S. A., PLAINE D'AREUSE, COLOMBIER
Samedi  15 décembre, de 14 à 18 heures, et dimanche 16 décembre, de 9 à 12 heures  et de 14 à 18 heures

Quelques exemples : Mercedes 180 et 220 - Chrysler - Studebaker - Chevrolet - Opel Record - Peugeot 203 - DKW 3-6, etc. Ne manquez pas cetteoccasion unique d'acquérir une bonne voiture à prix avantageux. Les voitures achetées seront garées gratuitement jusqu'à fin février 1957.
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Bougies de Noël 1
rouges, blanches ou de couleurs [&

assorties, 0.6© la boîte W

Bougies miniature W
de couleurs variées y

0.6© et 1.— la boite P

Gerbes de Noël %
0.8© la boîte - y

Biscômes au miel |S

Biscômes aux amandes g
Biscômes aux noisettes I y,

Chocolat ||
en emballages de fête P

Sujets - Pralinés W
détails et boites À

SPYCHER & BŒX

FOULARDS - ECHARPES
GANTS - BAS

POCHETTES - MOUCHOIRS
\

Au magasin spécialisé
l'article de qualité

BEAU CHOIX de VOITURES D'OCCASION
« PEUGEOT 203 » commerciale, conduite Intérieure,

4-5 places. Sièges transformables pour trans-
port de 400 kg. de marchandises. Accès par
grande porte arrière. Revisée et garantie.
Fr. 4000.—

« PEUGEOT 203 », 7 CV, 4 vitesses. Plusieurs ber-
lines toit coulissant , chauffage, dégivreur, 4
places, 4 portes. Revisées et garanties. Modèles
1950 à 1955, depuis Fr. 2000.—

« VW » 1950, limousine, 2 portes, 6 CV., 4 places.
Peinture neuve, belles housses intérieures. Pris
Intéressant.

« MORRIS OXFORD », 8 CV., 1949. Belle limou-
sine, 4 portes, 5 places, verte, très soignée.
57.000 km. Bas prix.

« AUSTIN A 40 », cabriolet , 4 places. Rouge.
Modèle 1951. Moteur refait k neuf , en rodage.

« AUSTIN A 30» , 1954, 4 CV. Limousine 4 portes,
grise. Intérieur slmiU rouge. Moteur revisé et
garanti. Fr. 3000.—

« FIAT 1400 » 1951, 8 CV, révisée récemment. Li-
mousine, 4 portes, 5 places, verte. Housses
neuves. Très bon état.

« FIAT 1100 » 1951. 4 portes, 4 places. Verte. Très
bon état mécanique et d'entretien.

« FORD CONSUL », 8 CV., 1951. Limousine, 5 pla-
ces, 4 portes. Peinture neuve vert clair . Voiture
très soignée.

« CHEVROLET », 18 CV., 1949, 4 portes, 5-6 places,
bas prix.

« NASH RAMBLER » 1951, 15 CV.; cabriolet 5 pla-
ces. Pr. 4500.—

Demandez renseignements, essais sans engagement,
k l'Agence PEUGEOT

GARAGE DU LITTORAL
J.-L. SEGESSEMANN NEUCHATEL
Début route des Falaises - Tél. 5 26 38

«VW »
Belles occasions avec

grandes facilités de paie-
ment. Autos, rue de Neu-
chtel 27, Peseux.

A vendre

Opel-Record
1955, 35,000 km., impec-
cable. Tél. 5 50 53.

Le bon conseil : "Avant
d'aemeter uHe occasion ,
adressez-vona au Garage
Mercedes - Benz , Plaine
df Areuse •^Colombier, op
vpus troj iVeiijzNni beau
cnoix d£j> *éeïIes*-eî*!̂ ions
de\t<rat genre à deSWix
intéressants. Ça vaut la
peine*k

^^ y ^

A vendre

« Fiat Topolino »
modèle 1949, soupapes
en tête, moteur révisé par
Fiat, toit ouvrant, Inté-
rieur similicuir. — Prix :
1600 fr.

« Chevrolet »
1948

voiture très bien entre-
tenue, peinture neuve. —
Prix : 1600 fr. ,

Facilités de paiement.
R. "WASER

Garage du Seyon, Neu-
ohâtel , Ecluse.

Pour vous qui recherchez une montre de toute grande classe . '.".f lO Î̂Ï 
4 î '^ft£*Vy~^

v """T ~T * * W.W<Ù ^ S*yâ.\ wB ''̂  '3 Pr"'s'°" <*-' '" robustesse île In Seamasier~ \f  /""\1 / "*"! ff MVr ^̂ sf1
^̂  ̂ : \\ \H s 'ajoute l' avantage de tonnaitre simultanément

b » V-/X\^J. M [fl-  ̂ ^W Ĵ «^ jl |I|| l'heure exacte et la date. Elle apparaît dans îe
v , _ _ , ft Vît — " /»MI guichet placé sur 6 heures et change automati-

? trois nouvelles versions M&J^v.3Mra ̂ ™ ẑ***- ^^,r^T̂SKSsJ"-''**)* 'yy &̂ SI m̂SSSSSA I "!'") pare-chocs, acier inoxydable rr. 310.—
r -f 1 / -ï \ -| y KÊj i ^ ^ î̂ m Ê r y M̂ K k

a*'̂  Rtf. 7103. Même modèle en Coldcaf

\A-Ks X C L  \_s\ms±\ k̂JA. \ms mM WfÊXml Réf. 7101. Mae modèle ai or 18 et

* " HS''*: ' ¦' "¦'"^'i~ ÎSSÎwî »*wïf• "̂ F^T~r i^HfJMMlMa1 i IBÊ..*̂ :".m ySSSSS "̂  B)-~-S.-ï»'* * J^55SSH/=^^^ffi- ;ï ¦¦/* ^̂ ^^J4̂ ^ ! ¦̂ î '*-,BB*̂ :::*'fiS..̂ îB" "

Par sa robustesse, la Scamaster vous offre une marge de ^^^Ê^^^M W. (LS'/„„yMsrtf, 'h X l/7f td^̂ \̂ ^'̂e>'&b^t̂\̂ '̂ - ' '' ' ''̂ i^ S ^"̂ozi- //isit 'i ' '- t '*'-t -»- ' -*
sécurité bien supérieure à celle que vous exigez vraisemblablement de im^̂ ^̂ S É̂^Êmk ^.. -J -.- I J • <•1 ' ° pjgSffi1-' •'.llll Celle édition luxueuse de la Seamasier
votre montre clans votre vie quotidienne. Il vous sera donc agréable de |p|w3'fî PiM^!w#  ̂ a été 

créée 
à l' occasion de la X V I »  Olympiade

. , . . . .  SmlmiMwAhMiAWamSmU pour marquer 25 ans d» chronométrage despenser que, même dans des circonstances extraordinaires, vous pouvez Jeux olympiques par Oméga. Elle unit aux
compter sur sa résistance et sa parfaite régularité de marche. Son boîtier caractéristiques particulières de la montre

I r de sport une rare f inesse de lignes et sort
i protège le mouvement contre toutes les influences extérieures ; l'eau, la délibérément du déjà vu.

.. .  . ^. . . i • . j . _ *„. i > _ Se fait exclusivement en or 18 et. '.i poussière, les vanauons extrêmes de pression et de température. Jusqu à R/f_ mo_ Aulomatlqmt élambe>
! une profondeur dépassant 60 m, la Seamaster reste absolument étanche * __^^mgs_m ILJVIMWBMIII 

antimagnétique, pare-chocs , cadran de laque

A cette résistance exceptionnelle s'ajoute la légendaire prô- HMB^, wâPII _m
cision que confère à la Seamaster son fameux mouvement automatique» «rayS S?S

~ J.| -^ **
' * S

Quels que soient votre activité et le sport que vous pra- ^F«^^^S|*J ":a S Jw M Y / Jf i-y

tiquez : chasse au gros gibier , pêche sous-marine, alpinisme, golf... avec Ŵ WL-\ ' ?'_t\ff lB L'élégance de cette nouvelle montre de sport ,
votre Seamaster au poignet, vous avez la cerdtude de posséder une montre i|Kr

N"*V? 
^^*3|j :? f i s i i *  dans la parfaite harmonie, de ses lignes

| 
sur laquelle vous pouvez compter en toutes circonstance, 

||P'X ĴH ^ ^̂ f '̂

\

O m é g a  a l a  c o n f i a n c e  d u  m o n d e  *

———  ̂ , f
«•^̂ ^̂ ^ ¦¦¦•¦̂ ^̂ ¦̂ •««««^«««««^«««««««««««««« ««««««««««««««« ^¦¦«««^̂  ̂¦¦ ¦!¦¦¦ , 

Extrait de plantes au goût agréable

est efficace contre les ^̂ |S*Ytroubles ̂ ÊÈ
CIRCULATOIRES jCTg
Prenez du CIRCULAN i litre rr.20.55
„„. ,, . .. W litre Pr. 11.20contre : artériosclérose, tension FI.orig.Fr.4 95artérielle anormale, v a r i c e s ,  ri.. ' \ '
hémorroïdes, vapeurs, vertiges, "" vo re
troubles de la circulation du Pnarmae|en
sang pendant la ménopause.  et dro9"'»te

O Vous trouverez le parf um &&
JB « CANASTA » de Fath Bj

flS '̂ ilBffi 'iliiïi'lfMt7liil 'l i i '~l L*. M

W Venez l'essager sur vous-même, fe|
um sans engagement , à notre ifvj
.̂'! comptoir  de par fumer ie  w_t

|U A VENDRE voiture % 1

1 «G0G0M0BILE » Ë
vj dernier modèle avec toit ouvrant et fcv-l
fei ayant peu roulé, comme neuve, V ~ _
M Fr. 2800.—. ! 4
M GARAGE PATTHEY & FILS ! I
SSi Pierre-à-Mazel 1 - Neuchâtel <m Tél. (038) 5 30 16 };\|



BBBBÊBBm 12 ——p—w«i^P——«M^̂ ^̂^ ^̂ -̂ M̂P^̂ ^̂ ^ M FI

NOS LOTS DE VINS POUR LES FÊTES
IVo 1, à Fr. I0i- No 5, à Fr. I8i-
1 bt. Cressier 1955 1 bt. Bordeaux blanc supérieur 1953
1 bt. Auvernier 1955 (Montmollin) . 1 bt. Graves 1950
1 bt. Mâcon 1954 1 bt. Bourgogne A.C.
J bt. Fleurie 1954 ' ¦ i 1 D*- Cïiâteauneuf-du-Papae 1952 )' 1 bt. Beaune 1949 }

No 2, à Fr. 12,- y o g à Fr 20.-
2 bt. Château d'Auvernier 1955 1 bt Saint_Emilion 1952! 1 bt. Beaujolais Beffroi 1954 . * t .„„_ Médoc Coufran 19521 bt. Gotes-du-Rhone Teissier t bt châteauneuf-du-Pape 19521 bt. Rose d'Anjou } bt Beaune 1949

1 bt. Pelure d'oignon Bérand

No 3, à Fr. * 9*— . \§__
1 bt. Epesses 1953 ' a , V. ,
1 bt. Saint-Saphorin 1954 . 1 bt. malaga Larios
1 bt. Johannisberg 1955 1 1- vermouth Perilll rouge
1 bt. Dôle Ravanay 1954 1 chop. Kirsch de Zoug
1 bt. Neuchâtel rouge 1955 1 chop. Prune (bérudge)

IB  Prix nets — verres à rendre
*>*— î

1 1. malaga Prix réduits pour tout assortiment
1 l! vermouth Manzloli rouge de 10 bouteilles, vins et liqueurs f
1 bt. Beaujolais Beffroi 1954 >
1 bt. G'ôtes-du-Rhône Teissier Livraison franco domicile dans le rayon
1 bt. Rosé d'Anjou de Neuchâtel

\̂ ÎPB .BE^mC
lij

Bm
•AUX GOURMETS *

llÇgP Rue du Seyon - Tél. 512 34

m ̂ MkêiêHMMbM*^^ t ̂ ttitMiiâiaiiili

i ^^ ^^^^\ %&  ̂ ™û/>* P li llIM ^ /^i Wj M^7̂ \ ^^ ^ % ^$£m ll l Ul^^ /sa y / 'Vu SÈxr A >  ̂ ^^ o ^f^k. v>» %&j ?JFk % I s? v *ë w Sr \ v

J \ yM^M\ / n J I / ï  i îr ' ^» ' ? 11 !V^" \ i I m

% A ?J& vS^* W \ lfi I RAs B W& ' J r j mm\': ' B̂-Oj FANTAISIE | ||W I?: , >£H |
1 /ÈAw ^Sml ^ " k \H V FOULARDS m_ W___ ^rMm JÊFTABT^  ̂

POUDRIERS 
||// g -f ^S, . S - '- 'WÊÊi

H ' )/ A ^-A GANTS H^sss * 1 mra i AU :/' \fiI P \
À (f V, MOUCHOIRS [^^™JMfffiïïrÎi^fflM : R E C °̂

GNE 

4M B̂||f ̂  f N

BÊrnéBméÊ é̂bÉÈÊ^àé^^

IUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL ^̂ m̂ F̂mammmwm ,.nm\t , un i n - wwi^^ î—WMHr 15 xu 56 im

¦ 
W^^ l̂J L f̂eg-» - 1  ̂l 'occasion des f êtes de f i n  d 'année

% "̂  /̂^Môf 
/20US yous °ff rom une 

splendide

Â \ /8ttMp^ Manteaux-robes
v \ / fr— Dunel-coats

1*̂ 1 Y JmÉj /^ Manteaux d'hiver
fcé, ' . * * ~ff &i BF ^

?5
*' JÊÊÊ est splendide. Ils sont coupés dans des pure  la ine unis  >

lP<; •*'' "̂ K <: - .'f «Jsp B̂ ïr '̂  '̂̂̂ t.W ou 
fanta

'sie* Nos 

prix

: ;

ŝ â- ¦¦' '"' m ^W 249'" 179"" 14a" 9a"

I A^
: j«f ' - Duffel-coats

-iff l~^_W ¦WÊ< entièrement doublés Teddy-Bear, coupés dans de belles
Jg ' I-PilB ¦ mBn qualités de lainage rouge, swissair, beige et noirl f /  ii ml 118"' 98-" 89-"

f à / ¦ *-- -M '« I ^n ch°ix incomparable en

/a <̂k m̂' - f| 189 - ^"̂ v^f^ ?i " Robes d'après-midi
- 'v ^TTĈ  Robes de cocktail

jj ¦; \ '1 » I modèles inédits. Nos prix : [:

7 1\ 189.- 169.- 129.- 98.- 79.-

\ \ „ ¦ >, . . .\ \ Une visite a nos rayons vous convaincra

- yf . é̂ :̂ ' \ \  tsmiMMMLM 'WUSMBBMEMÊBÊMBSB
""'"¦'' * B̂B $ '- 'WS wamrSSl'-S Si ^Ŵi t^^m ^^̂̂m^ f i

m £ * UÈdàtlJÈÈJ t̂AlSLMàÂBBi J

MANTEAU POIL DE CHAMEAU ^'':-WÊÊK''̂ i
f

 ̂:v WOOL'S CAMELHAIR ¦¦̂ ^¦¦¦̂ ¦¦iHH MM
rehaussé d'une magnifique doublure ouatinée Nos magasins seront ouverts samedi jusqu'à 18 h. 30

j et-matelassée. Tailles 36 à 44 . . 189. et lundi 17 décembre toute la journée

BÊ Ai Ces confortables trotteurs

mi I cIe Iî9 ne nouvelle vous as-
w j ^^m  surent 

une 
démarche aisée

^̂ ^̂  nLQn Softy brun , daim , split I
XàJ nolr' elk rouge

' 

. 
l 

: 

¦ 

*WB X WJF E l

••'\51KD
SEYON 3 - NEUCHATEL \• ' ' v

A vendre

SKIS
fixation « Kandahar »,
longueruir 165 cm., panta-
lons de ski, taille 40, un
manteau belge, taille 40,
robes en lainage, taille
40, deux paires de bottes
brunes Nos a7 et 38. -*-
Tél. 5 73 79.

A vendre un petit

train électrique
« Wesa », k prix avanta-
geux. Téléphoner après
19 h. au 5 56 38.

A vendre bonne

machine à coudre
« Phœnlx », forme table.
S'adresser : rue Louis-Fa-
vre 32.

A VENDRE
une commode ancienne,
une table-lieeuse et un
fauteuil. Adresser offres
écrites à R. P. 5593 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Un train électrique
composé d'une locomoti-
ve, 3 vagons, 1 circuit de
rails, y compris le trans-
formateur, 45 fr.

Autres trains à partir
de 60 fr. dans les meil-
leures marques connues.
Bien entendu chez Beck
et Cie, à Peseux. Télé-
phone 8 12 43.

Un beau cadeau de f ête . . .

I couche, 1 entourage de couche,
1 jeté de couche, 1 lit double,

ou 1 fauteuil,
acheté chez

A. VOEGELI & FILS
Tap issier-décorateur

quai Ph.-Godet 14, téléphone 5 20 69,
fa i t  toujours p laisir

v.: * A vendre

SKIS
/•fixations « Kanda-
i har » avec arêtes, lon-

gueur 2 m., en par-
fait état. Tél. 5 64 75.

«̂ ™*w™"«r«^*.̂ ™i—rnni

Poussette
moderne absolument neu-
ve, à vendre au prix de
150 fr. Arnstein, Saars 55,
Neuchâtel.

A vendre

PIANO
rioir « Jacoby », cadre mé-
tallique. — S'adresser à
Edouard Jeanneret , Au-
vernier , le soir.



ipJÎ B-̂ HK. s.. * JBB- -  ̂1II2$KSM>36»;̂  ̂ S js*^''̂ '̂ }̂ *}'

• ' BSë-A Ŝ! Bk'- î̂ ^^l̂ ^SsHjKlwK̂éî Si^HK'lH14 Btifc flW'*
x *

^B̂ Btj^K l_\\f _̂VMX _W__\\_X ?*V? f̂cryRjBI ¦ : ; S ^ÊÊ*'

Lustrerie de qualité
cristaux véritables de Bohême

l̂ iiBienit
llfcMriliWIWîM MFI irn ATFI

Tél. 5 17 12 Grand-Rue 4

\ IIIIIII T̂lBiiWSf ^̂  _^^Ê 
Forme nouvelle Boite à bijoux 

¦% #*-  ̂ SSï '̂ ^̂ SB ai\jpppp̂ ^p̂  i ̂ ^ÉjfSssiP̂ Lww*̂ ^  ̂ - Veau doubie cu,r Fr' 68'90 Grand cho "c depui'' Fr' 7-8° K^-̂ ^J |B̂  
; "Î ^MPIF^I

Nouveau Cuir lavable ^HiP 8̂8̂  ̂ Cuii , toutes teintes Serv iettes k fermeture éclair • ^HP̂  en cuir depuis Fr. 11.90 depuis Fr. 4.70

ÎH ̂ 0
—| Trois poches Fr. 22.80 Fr. 18.9C en cuir depuis Fr. 10.50

¦ 
 ̂ /" y' .'"•/ t̂

fo,%[(gJ"«8to(̂ '**$liifEy'̂ ^

\ SCHJ** fl^il : $f 
Ï5** !

I AiiEBiAiN &  ̂
CARVEN J

I GUERLAIN . flju*. ¦ ¦ J§F- D L J* i
P * ; ¦ 

^^^ x̂'̂__ :itlHi ' Kobe d un soir §
|> Shalimar ' LV 

^wwp'̂ r*-. , Ma griffe *
1 //eure Bleue _ Chasse gardée
W Miuouko Beauté de la femme soignée : %
m Ode, Vol de nuit . A mm 'J, . _ ¦___ .-_* -..' — 

¦ 
-% A

~"W « #• -S
I L,u.e<c. PARFUMS DE PARIS |

1 BALENCIAGA BALMAIN REVILLON |
i ' 

U Dix Jolie Madame Detchema , î
9 Quadrille Elysées Carnet de bal f
i Fuite des Heures Vent vert Quatre vents *g

i PIGUET CHANEL CARON I
& Bandit Moly neux Fleurs de rocaille '
1 Baghari Worth Tabac blond t:
f  Visa Fracas D*?!,av Nuit de No 'él S
| Mdlot Poivre |

1 PATOU GARNITURES (
1 Houbigant Cristal |
f Coty Coffrets  f
& Dior etc. |
J Lub 'm I

j PARFUMER IE SPÉCIA LISÉE \
i Haute coiff ure SCHENK
f  Concert 6 Tél. 5 26 97 %

1 Dés maintenant , un joli petit cadeau est o f f e r t  à tout acheteur §
W . en parfumerie Conseils gracieux %

É%*m,*-*>8P̂

j SWISSA |
 ̂

U machine i écrire 
suisse parfaite ft

Î

Ses 11 avantages : W
1. Cy lindre normal Bj
2. Clavier normal m
S. Interligne 1, IV,, i ff
t. Guide-cartes Ht
5. Bloqueur du chariot B
S. Ruban normal iO m. W

17 .  

Ruban bicolore Bt
8. Changement automati que du ruban KV
9. Margeurs d gauche et à droite m

10. Rég lage de la marge th_
11. GARANTIE UNE ANNÉE Bj

Complète avec coffret K
au comp tant Fr. 297.— SB

par mensualités i raison de Fr. 30.— Bl
•n location mensuelle Fr. 15.— H

Mise a l'essai gratuit  8̂

I (f^mfc»  ̂ E
2 9, rue Saint-Honoré Neuchâtel Bl

¦̂y ŷ ŷ^MwWBy p̂ ŷ

Céramique Nouvelle
na qu 'une adresse

Sous l'Hôtel J^LJ Rue
du Lac éÊÈà % Saint-Mauri ce 1

le spécialiste de la céramique d'art
Entrée libre Tél. 5 84 66



Par Willy Russ

AUTOGRAPHES
de musiciens célèbres

Nombreuses illustrations

En ventre dans les librairies et à
1-IMPRIMERIE CENTRALE S. A.,

Neuchâtel.
. !

Un règlement ahurissant régit
la consommation de l'alcool

Les Australiens veulent combattre Vœuvre du démon

Les visiteurs accourus à Mel-
bourne pour les* Jeux y apportent
avec eux une licence effrénée, or-
giaque, aux yeux des gens d'ici,
parfaitement scandaleuse. Songez
que je ne connais pas moins de
dix endroits dans cette ville im-
mense où il nous est possible de
boire et j'imagine mal qu'il m'en
échappe deux ou trois.

C'est en ces termes que Pierre
Seize, qui vient de mourir à Mel-
bourne, écrivait au Figaro le 30 no-
vembre.

Aussi, il faut voir la ruée des
consommateurs vers ces autels du
péché. Ce sont des charges de bi-
sons furieux. Les barmaids, nous
versent au jet ces breuvages inter-
dits non sans un air réprobateur.
Il faut bien passer leurs passions et
leurs vices à des gens venus de si
loin.

Un règlement... de décomptes
Nous sommes dans un pays où

l'on ee sent gouverné. Les règle-
ments semblent élaborés par des dé-
ments. Qu'ils soient assénés à un
million et demi d'habitants comme
le merlin du boucher au front dee
bœufs, cela peut se comprendre. Mais
le caprice qui fixe les heures et les
jours où l'on peut boire est pour
nous ahurissant car oe qui est per-
mis à huit heures le samedi, peut
être défendu le lundi à la même heu-
re. Car l'heure fatidique où boire
devient un crime et où la rigoureuse
barmaid vous retire votre verre ou
votre bouteille change imiprévisible-
ment. Consommer de l'alcool est in-
terdit presque partout à certaines
heures. Mais whisky, gin ou cognac
sont en vente libre dans toutes les
bonnes pharmacies.

II faut des ruses de Sloux
Chaque hôtel de bonne classe

possède un salon où. l'hôte peut
boire ce qu'il veut , mais on le ca-
che comme un mauvais lieu. J' ai
mis trois jours à découvrir le nô-
tre. Demandait-on aux portiers, lif-
tiers, grooms si l'on pouvait trou-
ver de la bière après 8 heures, ils
baissaient les yeux comme devant
une inconvenance et secouaient né-
gativement une tête navrée. Mais ,
admis au saint des saints, j' eusse
pu m'alcooliser jusqu 'à la syncope.

Tel restaurant est sec, tel autre
humide. Chez Alberto , minuscule
boite ultra-chic, vous arroserez vo-
tre entrecôte milanaise de jus de

pomme. Les habitués de la maison
apportent du dehors des fioles de
vin australien qu'ils dissimulent
soigneusement sous la table. Pour
l'apparence , les garçons disposent
en évidence des jus colorés simu.
tant le vin rouge ou blanc. On
verse la liqueur défendue avec dt
grandes précautions, plaçant un
guetteur à la porte pour surveiller
les abords de la maison du crime.

Melbourne s
de nombreux ivrognes

En revanche, noua assure Piero
Seize, le cher Antonio, bienfaiteur
de l'Européen égaré aux antipodes,
ouvre en face du théâtre de Sa Ma-
jesté où l'on maltraite Mozart, un
établissement considérable où, à
toute heure, sa carte propose aux
dîneurs les crue et les alcools du
monde entier. Ici rien de clandestin,
nulle précaution, c'est ouvert « d'une
façon nonohalente et cynique », o
Baudelaire, et l'on y rencontre un
nombre considérable de membres du
gouvernement, de députée, de con-
seillère, bref de tous les fabrioanta
de ces lois saugrenues.

Tout ceci que nos Français taxent
d'hypocrisie toute pure est entrepris
dans un but louable, je veux le croi-
re. Il s'agit de combattre l'œuvre du
démon. La loi morale préside à la
confection de ces lois dérisoires. Au
fond , les bonnes personnes qui lut-
tent ainsi savent bien que le prince
des Ténèbres les battra. Et, de fait,
Melbourne, avec tous ses milk-bara
et ses ju s de fruit, est une des villes
du monde où le soir se comptent
le plus d'ivrognes au kilomètre car-
ré. Mais on ne ee bai pas dans l'es-
poir du succès.

m

chaque secrétaire se sent d'emblée à l'aise avec l'élé-
gante machine à écrire OLYMPIA. Comment pour-
rait-il en être autrement ? OLYMPIA a toujours le
modèle qui convient à chaque tâche :

lUËtPeVSHHH superconstruction avec tabulateur
!̂ ^pî ^̂ ? »?ySt;4 décimal, introduction automatique du
BEL. ^§Hn^§ll$i PaPier - Même modèle, partiellement
BJ§s§S> r̂  ̂jjyn électrique - Modèle normal avec
fQ^pK8gg§&***̂ |̂ tabulateur automatique et chariot de
^JajÉSŝ -̂ ^

/^ffi-f 30 cm., interchangeable - 7 largeurs
WîîSŜ ^=̂j_ Û î de 

chariot 

- 

Touches montées 

sur
•SSHMBBBWSH! ressort amortisseur, barre d'espace-
]_mn_aBjgammm____am ¦ment correctrice et beaucoup d'autres

B*l!c »w 3/3 Pour le bureau, les travaux à domi-

¦̂ ^̂ s^y ĵ sl ĉ e ou en cours ^9 voyage : encore
ïs"̂ |̂  /___ Wi OLYMPIA , modèle portable, élégant.

___^^̂ C__K Pour calculer plus vite, les machines
¦fffiffpi Tjiij ^r̂ j ^yî à additionner de différents modèles

et capacités.

Pour Î^ Ĵ_ ê̂ ê̂Ŝ ê_WêêêêBêêêBêÊÊB ê̂IÊ
écrire mieux - HB^^^Bf/JB fj
pour calculer i_m_.̂ ^___[ _̂\ J rX_i''_\ ̂ .*̂_B._ \_V .̂ S ĴBM
plus vite Ly^^^-* l̂ePéhBlM*sFJBMsrH^P f̂c^̂ -̂'

ROBERT MONNIER
Bassin 8, Neuchâtel - Tél. (038) fi 38 84

QUEL ARÔME
Rue Purry 4

Tél. 5 54 24 Neuchâtel

BAR fl CAFÉ

Bello Jaquette en

mouton blanc
taille 40-42, k vendre. -
A la même adresse, ta
bleaux

peinture
Tél. 5 23 82.

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ••I !¦• * '

• Pour toutes jrfBhà, •
l fournitures MMHBM| *
• de couture, ^> ^:; iSL •
l la bonne adresse:̂   ̂̂ Jnf *

A/ ÙJeZLûCC4yH \fe> ir •
• *¥ *  •*»|V*-*f|r«»Vr'V wofir ¦ - W
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UN JEU PASSIONNANT
Plast ique  so uple , incassab le

depuis

t È̂ Fr. 5.90

En vente :

AU DOMINO
Le spécialiste du jouet

TREILLE 6 Tél. 5 46 87

 ̂ J

Loulou
de Poméranie

maie, blanc, de 2 mois
k vendre. Tél. 5 70 90.

VISITEZ
les g r a n d i  magasin!

de meubles Meyer I
6 étages de cham-
bres à c o u c h e r,
salles a manger et
s t u d i o s, plus de
Î O O O  m e u b l e s

divers
Sur désir, facilités

de paiement
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11, faubourg de l'Hôpital
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Classiques
(Couverture illus-

trée glacée)
Les Trois Mousque-

taires, 2 vol.
Le Rouge et le Noir,

2 vol.
Madame Bovary,

2 vol.
Till l'Espiègle,

2 vol.
Robinson Crusoè,

2 vol.
Carmen
Candide
Les Fleurs du Mal
L'Ile au Trésor
La Chartreuse de

Parme, 2 vol.
Tarass Boulba, etc.

le volume L-uD
Petits et grands
albums illustrés
pour la jeunesse

100
titres différents

Abécédaires,
découpages ,
reliefs (3 titres en
allemand)

à partir de l. CO
Livres

pour cadeaux
Actualité ,
Reportages,
Beaux-Arts,
Livres de luxe,
Essais littéraires,
Romans
à tous les prix
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AU NIVEAU DE SES CHEFS TOUT AU MOINS

Le seul résultat de ces événements tragiques a été
le renforcement de la dictature de la fractio n stalinienne

Notre correspondant de Paris nous écrit :
L'insurrection nationale hongroise et plus encore l'odieuse et san-

glante répression de l'armée soviétique à Budapest ont suscité, chacun
l'a vu, de vives réactions dans les partis communistes européens. La vérité
oblige à reconnaître malgré tout que parmi toutes les sections du vieux
Continent de la troisième Internationale, c'est celle dirigée par M. Maurice
Thorez oui a été le moins sérieusement touchée.

Déjà fort réticent à la politique
de déstalinisation telle qu'elle fut
exposée au 20me congrès du P. C.
d'Union soviétique, le parti commu-
niste français, au niveau des hauts
responsables tout au moins, n'a ja-
mais été troublé par le sang ré-
pandu sur le pavé de Budapest.
Alors qu'à Rome, à Bruxelles, et à
Londres, certains dirigeants com-
munistes s'interrogeaient sur la
marche à suivre, à Paris au con-
traire les « gros bras » de Ja clique
Thorez-Duclos n'ont jamais rien
abandonné de leur fidélité incondi-
tionnelle aux directives moscoutai-
res. Considérant même que l'insur-
rection hongroise vérifiait point par
point leur appréhension en ce qui
concerne les dangers d'une déstalini-
sation « hâtive et sans nuance », ils
ont durci leur attitude rigoriste et
condamné plus sévèrement peut-
être, et en tout cas bien avant la
« Pravda » elle-même, le caractère
« fasciste » de la contre-révolution
hongroise.

Dictature renforcée
C'est là une évidence politique

dont il faut prendre son parti. A
* l'échelon des plus hauts responsa-
bles du P.C. français les événements
de Hongrie n'ont eu jusqu'ici
qu'un résxiltat et un seul : ils
ont renforcé la dictature de la
fraction stalinienne et consolidé l'in-
fluence personnelle des « durs » en la
personne de Maurice Thorez , Jac-
ques Duclos et Laurent Casanova,
Le Bureau central du parti a d'ail-
leurs reflété clairement ce retour
au stalinisme qui n'ose pas dire
son nom et dans une motion publiée
par l'« Humanité » sous la signature
collective des membres du bureau
l'accent a été mis d'abord sur la
« violation de la légalité socialiste »
par la contre-révolution hongroise,
ensuite sur le caractère « inquiétant
de la politique Gomulka en Polo-
gne » enfin sur le « déviationnisme
diviseur » pratiqué par le maréchal
Tito à la périphérie du monde com-
mun istfi.

La base, il fau t en convenir éga-
lement, n'a pas réagi comme on au-
rait pu s'y attendre ainsi qu 'elle l'a
fait par exemple en Italie où la re-
pression de l'insurrection nationale
hongroise a soulevé des controver-
ses passionnées. En France, les cel-
lules d'entreprise sont demeurées
muettes pour la plupart et cela par-
ce qu'elles sont étroitement contrô-
lées par les délégués appointés du
parti. A de très rares exceptions
près, il n'a pas été tenu de réunions
ayant pour objet la discussion du pro-
blème hongrois. L'appareil s'y était
d'ailleurs opposé et, par tous les
moyens en son pouvoir (le plus ef-
ficace de ceux-ci étant l'inertie) il a
pu, si on ose s'exprimer ainsi, en-
dormir la conscience des militants.

Au demeurant, le seul moyen que
le communiste de la base ait à sa
disposition pour exprimer son sen-
timent est le bulletin de vote. Un
recours aux urnes étant exclu dans
le' cadre interne de l'organisation
communiste, il fau drait pour pren-
dre réellement la température du
parti qu'une élection législative ait
lieu. Cette expérience aura bientôt
lieu et le 13 janvier prochain à l'oc-
casion d'une élection partielle où
doit être désigné le successeur de
Me Moro-Giafferi , récemment décé-
dé, les cent mille électeurs et élec-
trices communistes du premier sec-
teur de la Seine pourront faire sa-
voir, « urbi et orbi 3>, s'ils approuvent
ou condamnent la ligne politique du
parti communiste français.

La C.G.T. en nroie au doute
Si le collège des militants peut

être jusqu'à preuve du contraire con-
sidéré comme bien tenu en main —
il est par contre très loin d'en être
de même en ce qui concerne sa pro-
jection syndicale.

De ce côté-là, il a fallu jeter du
lest et sous la pression des syn-
dicats rivaux, le Comité confédéral
d*e la G.G.T. a dû admettre d'abord
que les syndicats affil iés pouvaient
librement discu ter de l'affaire hon-
groise ensuite que seuls des liens
d'affinité et non d'obéissance pas-
sive les unissaient au parti com-
muniste. En dépi t de ce repli etaté-
gique les réactions ouvrières ont été
franchement hostiles à la politiqu e
stalinienne des caciques de la C.G.T.

Les chiffres ont en cette matière
une éloquence révélatrice, ils ap-
prennent sur la base des plus ré-
centes élections aux comités d'en-
treprises (statistiques établies sur
trente consultations) que la C.G.T.
communiste a perdu entre 15 et 25 %
des voix qu'elle recueillait précédem-
ment. L'avertissement est significa-
tif et certains l'interprètent déjà
comme un indice précurseur d'un
repli communiste sur le plan élec-
toral et politique.

Dans un mois, le monde sera fixé
sur ce point capital. En attendant la
prudence s'impose ainsi qu'en té-
moigne au surplus le maintien des
suffrages communistes dans les élec-
tions municipales ou cantonales en-
registrées depuis un mois. Le test
du premier secteur sera décisif. En
ce domaine tout le monde est d'ac-
cord à Paris.

Remous chez les Intellectuels
Restent les remous chez les in-

tellectuels d'extrême-gauche. Ils ont
été des plus spectaculaires bien que
le total des condam nations pronon-
cées par le bureau central se soit
réduit à une exclusion et à cinq
blâmes infligés à dee membres en
titre du parti. En revanche on a as-
sisté à une débandad e de la phalan-
ge crypto-communiste. Le comité na-
tional des écrivains dont Aragon
avait fait une machine de guerre
pro-moecoutaire a dû renoncer à sa
vente annuelle et la frange des
« fellow travellers » a quitté le co-
mité et fondé sa propre association.
De son côté Jean-Paul Sartre a fait
juge le monde entier de son trouble
de conscience. Il n'est pas jusqu'à
Picasso enfin qui n'ait signé un ma-
nifeste où sous couleurs de quêter
un conseil de Maurice Thorez il

était dit à celui-ci, au moins entre
les lignes, que tout de même IcaRusses auraient pu agir avec moins
de brutalité ! ! !

Mais, tout cela n'a que peu d'im-
portance et il sied de ne pas ac-corder à ces velléités d'indépendance
plus de consistance matérielle eti morale qu'elles n'en ont réellement.
Quoi qu'ils en pensent, les intellec-
tuels communistes ne disposent d'au-cun crédit dans l'appareil direc-
teur du parti communiste. Ecrivains
engagés ils ne sont malgré tint
que des militants comme les au-
tres. Leur rôle est de servir et non
pas de discuter. On le leur a fait
bien voir le jour venu et après avoir
toléré quelques-unes de leurs incar-
tades, le martinet a été brandi. Tout
est alors rentré dans l'ordre et ce
qui devait être une tempête s'est
dissipé en une prudente retraite et
une cure aux sources autorisées de
la dialectique marxiste.

La lecture de l'« Humanité » en ap-
porte la preuve chaque jour et s'il
veut réellement étancher sa soif d«
vérité c'est à une autre source qu«
M. Picasso devra aller ee désaltérer»

M.-G. GËLIS.

Le parti communiste français n'a guère
été touché par le sang répandu en Hongrie
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« Boom » sur les petites
voitures

GRANDE-BRETA GNE

LONDRES. — Du correspondant ds
l'Agence télégraphique suisse :

Avec la rareté de l'essence, la fabri-
cation des petites automobiles a pris
un grand essor en Grande-Bretagne. Le
marché des petits véhicules — neufs
ou d'occasion — est prospère. Dans les
fabriques britanniques de petites voi-
tures, plusieurs milliers d'ouvriers font
des heures supplémentaires. Les prix de
vente des grosses voitures d'occasion
sont tombés de façon dramatique. On
doute, dans les milieux de l'industrie
automobile, qu'ils atteignent de nou-
veau leurs prix d'avant la crise da
Suez. Des fabriques d'automobiles con-
nues, spécialisées dans les voitures pour
la classe moyenne, élaborent en toute
hâte des plans de construction d'autos
naines. On remarque que les chiffres
de vente des petites voitures alleman-
des et italiennes ont triplé ces der-
niers temps. Un célèbre coureur et
constructeur du Royaume-Uni expéri-
mente actuellement une automobile mi-
niature de sa construction , dont le
moteur a une cylindrée de 189 centi-
mètres et qui ne consomme que 4,5 li-
tres d'essence aux 100 kilomètres II
envisage de fabriquer ce véhicule en
série.
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Il le plus Jurement apprécié

, A vendre un

accordéon
chromatique

« Rogledl Stadella», mo-
dèle réduit, neuf , pour
cause de non-emploi, ain-
si qu'un aocordéon-pla-
no, aveo 6 registres. Prix
très Intéressants. Télé-
phoner pendant les heu-
res des repas au (038)
8 19 42.
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Des Américains de plus en plus nombreux s'étonnent de la carence
des Nations Unies lorsqu'il s'agit de contenir le communisme

L'impotence de l'ONU devant le déroulement de la tragédie hongroise

De notre envoyé spécia l à New-
York :

Jusqu 'ici , l'Organisation dite des
Nations Unies , plus ou moins con-
trôlée depuis quelque temps par le
numéri quement important bloc afro-
asiatique , avait à l'extrême minimisé
la tragédie hongroise et l'horrible
répression soviétique pour mieux
porter ses coups à la France et à la
Grande-Bretagne impliquées dans
l'aventure égyptienne. Maintenant
que les troupes franco-britanniques
accélèrent leur retrait , selon la vo-
lonté de l'O.N.U., celle-ci n'a plus
de raison de ne pas s'occuper tant
soit peu du drame magyar , au grand
dépit de p lusieurs de ses membres
qui , par aberration ou par aveugle-
ment , se refusent à dénoncer les cri-
mes soviétiques et à réclamer les
sanctions qu 'ils méritent.

p]t, de fait , le secrétaire général
Dag Hammarskjôld (qu 'une photo-
graphie de journal nous montrait
l'autre jour accordant une très cor-
diale poignée de mains à Nasser
en personne) devait officiellement
se rendre à Budapest le 16 de ce
mois — soit plus de six semaines
après le début de la révolution po-
pulaire hongroise , et plus d'un mois
après les derniers appels désespérés
d'Imre Nagy lorsque les blindes de
Joukov roulaient vers Budapest —
mais il est évident qu 'il ne s'y ren-
dra pas, puisque Kadar , l'homme de
main  des Soviet s qui règne dans la
cap itale hongroise , refuse de le lais-
ser entrer.

Des Américains de plus en plus
nombreux s'étonnent maintenant  de
la rapidi té  assez inhabituelle avec
laquelle l'O.N.U. intervint en Egypte ,
sauvant Nasser et consolidant sa po-
sition , permettant aussi au Kremlin
de s'établir en Syrie, alors que , dans
le même temps , elle révéla une to-
tale incurie et une impotence ca-
ractéristi que devant le déroulement

de la tragédie hongroise, qu'elle ne
fit rigoureusement rien pour limiter.
Certes, des délégués dénoncèrent le
massacre de Budapest et stigmatisè-
rent avec une sainte colère ses au-
teurs, mais peu d'entre eux sont
prêts à agir en conséquence — sanc-
tions à l'égard de l'U.R.S.S., l'ex-
clure de l'O.N.U. et chasser de celle-
ci le représentant « hongrois » qui
n'y représente plus rien , sinon un
Kadar qui ne tient le pduvoir que
sous la protection de ses maîtres
soviétiques.

Le rôle suspect
de Krishna Menon

C'est pourquoi on peut lire ces
jours , dans la presse américaine, de
très violentes critiques de l'O.N.U.
La page des « lettres de lecteurs »
du « New-York World Telegram »
est pleine de propos acerbes , qui
n 'épargnent d'ailleurs pas plus l'ad-
ministration Eisenhower , coupable ,
aux yeux de bien des Américains ,
d'avoir lâchement laissé les Soviets
perp étrer leurs horreurs et de ne
même pas être intervenue efficace-
ment à l'O.N.U.

Il est clair surtout qu 'une impor-
tant e partie de l'opinion américaine
n'a plus aucune confiance dans cette
organisation. William Knowland ,
leader de la minorité républicaine
au Sénat , et également membre de la
délégation américaine à l'assemblée
générale des Nations Unies , a posé
la question : « L'O.N.U. n 'est-elle à
même d'agir que contre les puis-
sances occidentales ? N'est-elle plus
qu 'une société inefficace , pariant
beaucoup mais n'agissant point ,
quand elle devrait condamner les
violations de sa Charte par les bol-
chévistes et sévir dans le sens dé-
siré ? » Le sénateur McCarth y a pour
sa part relancé l'un de ses thèmes
favoris : « Sortir les Etats-Unis de
l'O.N.U. et sortir l'O.N.U. des Etats-
Unis » !

L'un de ceux qui jouent à l'O.N.U.
un rôle influent , mais trouble et
équivoque , c'est le délégué indien
Krishna Menon , « éminence grise »
du pandit Nehru. La presse améri-
caine , du « Herald Tribune » au
« World Telegram », a clairement
projeté la lumière sur ce personnage
louvoyant et insidieux qui guide le
bloc afro-asiati que et ne vote jamais
contre les Soviets. Par exemple ,
Menon soutint officiell/ sment les ef-
forts de l'O.N.U. pour aboutir à un
armistice en Egypte, mais, en cou-
lisses, il incita l'envoyé de Nasser
à refuser les troupes de la même

O. N. U. sur le territoire égyptien.
Menon s'abstint de voter en faveur
de la proposition américaine pour
le retrait des forces soviétiques de
Hongrie , mais, le 9 novembre, il vota
avec le bloc soviétique et la Yougo-
slavie contre une résolution sou-
mise par l'Italie , Cuba , l'Irlande, le
Pakistan et le Pérou réclamant une
fois de plus que l'armée rouge aban-
donne la Hongrie.

Puis il changea son fusil d'épaule
et soutint une troisième résolution
du même genre , tout en faisant
alors courir dans les couloirs de
l'Assemblée l'absurde rumeur se-
lon laquelle le soulèvement magyar
aurait été « fomenté. » par la « Cen-
tral Intelligence Agency » américai-
ne et par Foster Dulles personnel-
lement ! Bref , pour mieux semer
la confusion , Krishna Menon varie
ses attitudes , et en définitive, cons-
ciemment ou non , travaille en fa-
veur de l'U.R.S.S. puisque la con-
fusion profite toujours à cette der-
nière.

Si, demain , l'exclusion de l'U.R.
S.S. venait à être proposée, on
parie à coup sûr que Krishna Me-
non en sera l'un des plus véhéments
adversaires. La « neutralité » du
personnage consiste à faire des sou-
rires à l'Occident quand son jeu
est dévoilé, et à soutenir les posi-
tions soviétiques avec fidélité.
D'ailleurs, Menon est bien rassuré :
« Bien que , comme l'écrit le « Worl d
Telegram » de New-York, pendant
onze ans l'U.R.S.S. ait systématique-
ment violé les principes, les buts et
les règlements contenus dans la
charte de l'O.N.U., et bien qu 'elle
eût mérité déjà cent fois l'exclu-
sion , elle ne sera pas expulsée
maintenant parce que chacune des
cinq grandes puissances possède un
droit de veto contre une telle dé-
cision ».

Responsabilités américaines
en Hongrie

A la décharge de l'O.N.U. 11 faut
tout de même dire qu 'après tout ,
cette organisation n'est que ce qu 'en
font ses membres, et que ce sont

ces derniers, en définitive, qui por-
tent la responsabilité de ses échecs,
de ses , lenteurs ou de sa faillite.
L'ambassadeur Henry Cabot Lodge
expliquait récemment dans le «New-
York Times Magazine» que c'est
nourrir des illusions que de penser
que l'O.N.U. possède une super-
puissance et qu'elle est un remède
a toutes les disputes et à toutes les
injustices.

Dans cette perspective, on peut
dire aussi que les Etats-Unis por-
tent d'assez grosses responsabilités
dans la tragédie hongroise, puisque
la politique d'Eisenhower consiste
à s'abriter derrière le commode pa-
ravent de l'O.N.U. lorsque des ris-
ques sont à prendre — comme à
Budapest. « Le peuple hongrois, écrit
George E. Sokolsky dans le « Jour-
nal American », une première fois
vaincu par Hitler , puis par la Rus-
sie soviétique, abandonné par les
Alliés qui commirent de belles dé-
clarations sur la démocratie à Yal-
ta et à Potsdam , ne souffrirait pas
aujourd'hui de l'impérialisme sovié-
tique, n 'était-ce que la politique amé-
ricaine fût d'apaiser la Russie so-
viétique à tout prix. Cette politi-
que fut adoptée pour prévenir une
troisième guerre mondial e et sur la
fallacieuse présomption que tôt ou
tard l'U.R.S.S. deviendrait une na-
tion décente. Le résultat de cet apai-
sement est le pogrom du peup le
hongrois, le génocide de la Hon-
grie par Khrouchtchev et Joukov. »

En effet , le gouvernement améri-
cain était représenté à la commis-
sion de contrôle allié sur la Hon-
grie, après la guerre, et le 10 fé-
vrier 1947 il signa avec Budapest
un traité de paix qui lui conférait
dans ce pays un certain nombre de
droits et privilèges. Les Soviets ne
tinrent naturellement aucun compte

de ces droits et privilèges, et, com-
me Washington poursuivait alors
sa politi que d'apaisement, la Hon-
grie glissa rapidement et entière-
ment dans les mains du Kremlin.

Le président Eisenhower aujour-
d'hui ressuscite-t-il la catastrophique
politi que de P« apaisement » ?  La
revue « U. S. News and World Re-
port » rappelle qu'en Corée, pour
obtenir un armistice, et parlant
pour les Etats-Unis, il annonça vou-
loir renoncer à la force pour tran-
cher les différends , et qu 'à Genève,
pour gagner la « bonne volonté »
des Soviets, il souligna une fois de
plus que l'usage de la force n'avait
aucune place dans les plans améri-
cains. « Or, depuis lors, note la
revue , les communistes n'ont cessé
de provoquer des troubles et de les
exploiter à fond. » Et d'ajouter :
« Roosevelt , durant la guerre , pen-
sait qu 'il pouvait charmer Staline
et faire de bonnes affaires avec lui.
L'idée rapporta aux communistes
la moitié du monde. Staline disparu ,
Eisenhower a pensé à son tour que
peut-être il pourrait faire des affai-
res avec une nouvelle fournée de
communistes. Cette idée-là aussi
pourrait coûter cher — avec nos
alliés offensés , une grosse partie
du pétrole mondial en danger , l'ap-
parition de petits dictateurs soute-
nus par les Soviets et le danger de
guerres en tout genre aux quatre
coins du monde. Conclusion : nous
ne pouvons toujours pas faire d'af-
faires avec les communistes. »

Comme quoi , au total , la volonté
d'agir différemment devant le drame
hongrois par l'Amérique aurait peut-
être décidé l'O.N.U. à intervenir ,
d'une façon ou d'une autre, et en
temps opportun , à Budapest...

P. HOFSTETTER.

Du < sourire > aux larmesLIBRE OPINION

Pourquoi chaque fois que chefs
d'Etats ou diplomates se rencontrent
pour traiter de graves problèmes mon-
diaux se croient-ils devoir arborer de-
vant la caméra un large sourire qui
non seulement n'est pas de mise au-
jourd 'hui mais montre des dentures
plus ou moins esthétiques.

Ce sourire fait un pénible contraste
avec les affaires graves qu'ils traitent ;
en outre, il est offensant pour ceux
qui tremblent pour leur sort et celui
des leurs , pour ceux qui versent des
larmes de sang.
Ces « Grands > sont-ils bien inspirés ?

Est-ce, qu'ainsi ils pensent donner le
change aux victimes de la brutalité et
de l'indifférence et rassurer ceux qui
ne sont pas encore des victimes mais
peuvent le devenir ? Ou bien est-ce
qu'ils veulent simplement imiter le
c sourire de Genève », triste exemple des
Khrouchtchev et des Boulganine ?
N'aurait-on pas plus confiance en eux
et en leurs décisions s'ils nous mon-
traient des faces sérieuses telles que
les événements les réclament et qui
n'insulteraient pas au malheur de ceux
qui ont tout perdu ? Simple question.

M. JÉQUIER DE MONTET.

Messages radio
sur les observations

météorologiques
Des services d'informations U.N.

E.S.C.O. :
Réunie récemment à Hambourg, en

République fédérale d'Allemagne, la
commission de météorologie mari-
time de l'Organisation météorologi-
que mondiale vient d'adresser des
remerciements chaleureux aux 12.000
capitaines qui envoient bénévole-
ment de leurs navires, en haute mer,
des messages radio d'observations
météorologi ques. Ces rapports sont
transmis selon un code internatio-
nal établi par l'O.M.M. et adopté par
tous les pays.

On signale également que les na-
vires-ateliers appartenant à des
compagnies baleinières de plusieurs
pays apportent un concours précieux
aux météorologues en leur trans-
mettant des messages depuis les ré-
gions antarctiques d'où on ne reçoit
normalement aucune information de
cet ordre. Ces navires joueront un
rôle particulièrement important pen-
dant l'année géophysique interna-
tionale 1957-1958, au cours de la-
quelle on espère recueillir des ob-
servations météorologi ques de na-
vires s'écartant des principales rou-
tes de navigation.

Ce système de coopération volon-
taire est d'une importance capitale
pour la sécurité non seulement en
mer, mais également dans les airs,
car les informations transmises par
les bateaux rendent d'inestimables
services aux appareils des grandes
lignes aériennes transocéaniques.

Les représentants de 29 pays qui
ont partici pé aux travaux de la com-
mission de météorologie maritime
ont aussi examiné les questions re-
latives à l'assistance météorologi-
que accordée aux pêcheurs et à l'ac-
tivité maritime des services météo-
rologiques du monde entier.
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Remington <60 > de luxe
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de renouveler dès maintenant leur abonnement
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Pourquoi de mauvaise humeur !
La plus grande partie des personnes
travail lant  assises, souffrent de con-
sti pation. Une digestion lente charge
l'organisme de substances nocives , ce
qui entraîne l'irritation , la fati gue,
en un mot , la mauvaise humeur. —
DARMOL , le laxatif au goût agréable ,
combat la constipation et stimule
votre digestion. Essayez-le, |||pt', lllll '̂ j ij||||
vous irez au travail alerte [/DARM'OLI!ct dispos. — Dans les phar- L
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^^^"̂  Avec plume traitée
En offrant un Parker "51", vous connaî- par Electro-Polissage
trez la joie de faire vraiment plaisir , car _ p exc|usj f parkerJ
c est le sty lo le plus recherch e du monde! f

Seul Parker possède ces plumes traitées
par Électro-Polissage qui permettent d'é-
crire avec un souplesse j amais égalée à _ « P»"' "" 'e"'!.esT.?nt 

f^nû.'luZ. . r J p| F1 o t__t__. de votre Parker ' 51 — ou de tout autre
cej our. Choisissez le Parker 51 .(jrand |Efl sty|0 — utilisez Parker Quink, la seule
choix de pointes de plumes. V—¦* encre contenant du solv-x .
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Stylos Parker Senior Duofold à Fr. 35.- New Victory à Fr. 2 v- Slimfold à Fr. 20.-

En vente dans toutes les bonnes maisons de la branche

Agents généraux nour la Suisse: DIETH ELM & CIE S.A., Talstrasse 15, Zurich Téléphone (oj*) 245M0

C ^Tout nouvel abonné
pour 1957 à la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHâTEL
recevra le journal

gratuitement
dès ce j our et jusqu'au

31 décembre 1956
Pour souscrire un abonnement, il suffit de remplir le
bulletin ci-dessous et de nous l'envoyer sous enveloppe

non fermée, affranchie de 5 ct.
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Le soussigné s'abonne à la « Feuille d'avis de Neuchâtel g
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' _̂_ \\\ •

1N^
I ' .' * V "**J J^_____ \___WÊ̂ ^

Pour vous aussi
Madame

La femme d'aujourd'hui deviendra l'indispensable conseil-
ler, le compagnon chaque semaine impatiemment attendu !
lia f emme d'aujourd'hui c'est la mode nouvelle... c'est la
mode pratique... c'est la profusion des modèles et des ouvra-
ges... c'est un service merveilleusement organisé de patrons
impeccables... c'est une dépense minime largement compen-
sée... c'est une économie. !

La femme d'aujourd'hui, hebdomadaire féminin illustré
unanimement apprécié, édite deux fois par mois, en supplé-
men t gratuit , une PLANCHE DE PATRONS des plus jolis
modèles parus, qui permet à la femme industrieuse de
découper elle-même ses patrons : nouvelle économie.
La f emme d'aujourd'hui vous apporte chaque semaine la
lecture choisie de ses romans, de ses nouvelles, de ses
reportages largement illustrés, et vous dispense les meilleurs
conseils sous les rubriques féminines les plus diverses.
La f emme d'aujourd'hui est enrichie, au printemps et en
automne, d'un supplément de mode en quatre couleurs.
Tous les trimestres, « Les Cahiers de la femme d'aujourd'hui »
sont joints â titre gracieux au journal. Ces « Cahiers » con-
tiennent une abondante matière : tricots de toutes sortes et
leurs théories, lingerie, couture, tricot d'art, points d'orne-
ment, etc.
La f emme  d'aujourd'hui, enfin , fait bénéficier ses abon-
nées d'un service spécial de modèles coupés, qui connaît
un succès constant. Chaque semaine, le journal propose un ou
plusieurs modèles, coupés dans des étoffes de toute première
qualité pour un prix étonnamment avantageux. Il ne reste
plus qu 'à faufiler l'ensemble pour finir ensuite les coutures...

I Pour les fêles, I D(\M à votre femme... I
| une surprise... | DUli à votre fiancée...
Oe « bon » comporte la livraison gratuite des trols derniers numéros
de l'année (y compris les Nos de Noël et de Nouvel-An), ainsi que
celle des deux « Cahiers » les plus récents, à tout souscripteur d'un
abonnement de 3 mois à « La femme d'aujourd'hui ».
Livraison et paiement :

* Je désire que le Journal me soit délivré par poste et le mon-
tant de l'abonnement trimestriel, soit Fr. 6.40, pris en rem- '/
boursement à vos frais.

* Je préfère que le Journal me soit remis par votre porteur
régional , qui encaissera chaque semaine son prix par abonne-
ment soit 50 ct.

(+ Entourer ce qui convient.)
Nom et adresse
du souscripteur i _ _ 

(Bon à expédier sous enveloppe ouverte, affranchie de 5 et., comme |
Imprimé, aux Editions Meyer & Cle, Case Stand, Genève.) |

* '¦ . * p.* *
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Les savoureuses

TRESSES
AU BEURRE

pour
le petit déjeuner

chez

OMxM
\ PATISSIER J

A vendre

1 accordéon
chromatique

marque « Massonl », 79
touches au clavier, 108
basses, 2 registres plus
v i b r a t o .  Parfait état.
Coffre, housse, lutrin ,
partitions. Prix : 700 fr.
Paiement comptant. —
Adresser offres écrites à
U. T. 5478 au bureau
de la Feuille d'avis.
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Pour Noël... Offrez-vous un beau studio !
ri|I !||U H g

Visitez notre grande exposition spéciale ; vons y
trouverez un choix immense, du plus simple au plus
luxueux !

Studios 3 pièces, tissu compris, p. QCO
à partir de ¦ Ii OUOi—
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¦ ? 1 J V̂  ̂̂  ̂I pionnier de la cuisine moderne

Les beaux oignons
de tulipes, jacinthes, crocus,

jonquilles, narcisses
viennent d'arriver pour les cadeaux de Noël

Jolies roses de Noël,
Fr. 2.50 les 25 pièces

A LA CORBEILLE DE ROSES
Place Purry 2 - Neuchâtel - Tél. 5 36 07

A vendre
JEUNE CHIEN

braque allemand, âgé de
7 mois, poils ras, brun
tacheté de blanc et gris.

A la même adresse, un
train électrique

« Buco » complet. Adres-
ser offres écrites à N. P.
5525 au bureau de la
Peuilie d'avis.

Biscômes
aux amandes
aux noisettes

au miel

Hper
^===̂ /̂ MA N GjÏÏ)

Tél. 6 9148

Voulez-vous une idée ? 1
faire un cadeau apprécié...

une aquarelle signée Bernard

Exposition permanente en son ;

Hôtel de la Couronne, à Colombier

Exposition de peinture chinoise à Cernier
Chronique artistique

Sous les auspices de l'UNESCO,
une exposition de peinture chinoise
ancienne fait actuellement son tour
de Suisse. Il s'agit , bien entendu ,
de reproductions, mais de repro*-
ductions de qualité , non point de
celles qui , à la fin du siècle der-
nier, popularisèrent maladroitement
certaines planches. D'accord avec
M. Burgener, directeur des écoles
de Cernier , M. Seylaz , professeur de
dessin dans ces mêmes écoles, a
demandé cette collection pour le
Val-de-Ruz et l'a disposée dans trois
salles du collège. Malheureusement
un peu trop haut pour Jes enfants,
auxquels elle est plus particulière-
ment destinée, un peu trop bas
pour les grandes personnes. Mais se
donner du mal pour voir une belle
chose ne fait souvent qu'en dou-
bler le prix.

Et ce sont vraiment de belles
choses que l'on voit présentement
à Cernier. Des choses qui repré-
sentent non pas 2000 ans de pein-
ture chinoise, comme l'annonce le
catalogue, mais 4000 ans d'art chi-
nois, depuis les estampes mono-

chromes reproduisant des briques
funéraires ou des dalles ciselées
de la dynastie Han (de 2000 à 1500
avant J.-C.) — une époque dont
toutes les peintures ont disparu —
jusqu 'à la peinture moderne des
XVIIme et XVIIIme siècles, en pas-
sant par la peinture médiévale qui
s'étend du Vllme au XVme. Pas de
peinture contemporaine, abâtardie
sans doute par les contacts fré-
quents avec l'Occident.

Le plus ancien et le plus curieux
peut-être de ces petits chefs-d'œuvre,
c'est celui du peintre Kou K'ai-tche
qui vivait au IVme siècle de notre
ère et qui a représenté sur un rou-
leau : « Les conseils de la monitrice
aux dames de la cour ». On nous
en montre les Ire et 9me parties.
C'est le seul témoin reconnu de l'art
des « Trois Royaumes ». Il s'agit
d'une succession horizontale de scè-
nes illustrant un poème. Les lignes
sont fines et leur tracé rappelle
celui des bri ques peintes, d'un réa-
lisme stylisé, mais les qualités de
l'art Han semblent ici s'être affi-
nées, en même temps que se pré-
cise le souci d'équilibrer les vides
et les pleins. Rappelons que les
peintures sur rouleaux se dévelop-
pent soit verticalement, soit hori-
zontalement en découvrant une
perspective cinématique. Peints
aussi sur rouleau , « Les philosophes
collationnant des textes classiques »
d'Yves Li Pen , sont de trois siècles
plus récents. De même la superbe
page décorative que compose un
« Serpent » rouge enserrant une
« Tortue » noire et le « Portrait de
l'empereur », d'une si haute dignité.

Durant le haut et le bas moyen
âge, les deux attitudes religieuses
du confucianisme d'une part , du
taoïsme et du bouddhisme , de l'au-
tre , influencèrent fortement les
peintres. La recherche d'une har-
monie cosmique, d'un esprit coor-
donnâtes*, d'un rythme vital do-
mine leur art. Deux tendances en-
core se disputent leurs faveurs :
l'individualisme et l'universalisme.

Dès le XHme siècle apparaissent
de merveilleux paysages, toujours
très stylisés (« Paysage de neige »,
« Journée dans la vallée », « Ba-
teaux dans le crépuscule»),  des
scènes humoristiques, d'un humour
d'ailleurs amer (« Retour d'un fes-
t i n » ) ,  et des pages délicatement
décoratives, souvent à peine tein-
tées, d'un charme indicible, comme
« La perruche aux cinq couleurs »
de Pemperur-peintre Houei-Tsong,

reproduction d'un tableau de la col-
lection du Muséum of Fine Arts de
Boston.

Sous la dynastie Yuan , au XlIIme
siècle, nous avons affaire à des ar-
tistes lettrés qui incluent l'écriture
dans leurs tableaux et lui donnent
un rôle dans la composition. Chez
eux, le sentiment de la nature est
bien plus vif que chez leurs prédé-
cesseurs. Des « Bambous », des
« Fleurs de poirier » leur servent
de motifs, et surtout le cheval , ins-
trument de puissance des nouveaux
maîtres, les Yuan.

Sous les Ming, au XlVme siècle,
les compositions apparaissent plus
complexes. On pourrait les compa-
rer , dit le savant préfacier du ca-
talogue, M. Vadime Elisseeff , con-
servateur du musée Cernuschi, à
Paris , « à des variations sur des
thèmes connus , dans le cadre d'une
riche orchestration ». Les portraits
représentent un « Moine », une
« Mère et sa fille » ou encore une
« Poétesse », page d'une suprême et
sobre distinction.

Une sorte de défaveur, artificiel-
lement créée par un excès d'éru-
dition , s'attache à la peinture des
XVIme et XVIIme siècles, à laquelle
on reproche certaines influences
étrangères, certain détachement de
la tradition. Pour se rendre compte
de l'injustice de cette opinion , il
suffit  de contempler les deux
« Choucas » sur une branche ou le
« Paysafle d'au tomne» .  Il y a là
une délicatesse de touche, et de
sentiment, un sens du coloris et de
la poésie vraiment inégalables. Ils
sont heureux, les écoliers de Cer-
nier , de pouvoir étudier ces mer-
veilles et se former ainsi le goût.
Mais, pour Dieu , qu 'on ne les inci-
te pas à nous faire de la peinture
chinoise ; comme certains artistes
français qui nous ont fait de l'es-
tampe japonaise ou de la peinture
nègre. Il y a là un danger.

Dorette BERTHOUD.

Un bon remède vaut bien
...une grimace

Contre la toux !

Le sirop Famel est fameux par son
goût (qui est mauvais !) et par son
action qui est d'autant plus rapide
et bientaisante I Bienfaisante juste-
ment parce que le sirop Famel a
conservé intact son goût d'origine,
autrement dit le goût concentré des
vrais remèdes contre la toux, la tra-
chéite et la bronchite.
A base de codéine — calmant bienfai-

sant et sédatif léger
de Grindélia — antispasmodi que et

baume des muqueuses des voies
respiratoires

de fleur de droséra — plante médi-
cinale qui calme les quintes de
toux

d'un lacto-p hosphate de calcium —
tonique et reconîtituanf de la cel-
lule nerveuse

et de créosote — puissant antisepti-
que et expectorant.

Sirop Famel, le flacon Fr. 3.90
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Du contrôle de la vendange
aux montres électroniques

A la Société neuchâteloise des sciences naturelles

Dans la séance du 7 décembre 1956,
présidé par M. André Mayor, deux com-
munications ont été présentées.

M, F. Açhermann a fait part des
exp ériences réalisées dans

LE CONTROLE DES VENDANGES
PENDANT CES QUINZE DERNIÈRES

ANNÉES
Depuis 1930 déjà , le Laboratoire can-

tonal contrôlait chaque année les moûts
issus du vignoble neuchâtelois. Basé sur
les résultats de cette statisti que, il
était permis au Conseil d'Etat — d'en-
tente avec les milieux intéressés — de
décréter obligatoire le contrôle de la
vendange. Par ailleurs , grâce aux dis-
positions en vigueur du contrôle des
prix , l'achat et la vente de la vendan-
ge étaient également obligatoire.

Ces mesures, app li quées officielle-
ment depuis 1942, provoquaient , au
début , quelque mécontentement chez
certains producteurs , avec des réper-
cussions jusqu 'au Grand Conseil. Mais
il était facile de démontrer que le
contrôle travaillait pour le bien du
vignoble , afin de mettre sur le mar-
ché un produit de qualité , tout en
luttant  contre des tailles forcées ou
abusives.

Abstraction faite de l'année 1944 avec
une abondante récolte et celle de 1956
avec une petite récolte, le résultat f inal
des quinze années de contrôle officiel
est réjouissant , car, grâce aux efforts
coordonnés , il a été permis de remon-
ter la moyenne du vignoble à 72°
Oechslé pour la vendange blanche et à
8fi° Oechslé pour la vendange rouge.
Quanti tat ivement , les récoltes moyen-
nes sur ces quinze dernières années
sont de 53.000 gerles pour la vendange
blanche, et 2500 gerles pour la vendan-
ge rouge.

Le travail de pionnier des Neuchâte-
lois permettait  aux autres vignobles de
la Suisse romande d'organiser égale-
ment des contrôles qui sont devenus
obligatoires dès l'entrée en vigueur du
« statut du vin ». Les dispositions de
ce « statut » obligent les autorités can-
tonales à établir  un cadastre viticole ,
en dél imitant  le vignoble en zones A ,
B et C. Les parchets situés en zone C
sont appelés à disparaître petit à pe-
tit.

Les frais du contrôle sont assumés
par le Fonds vinicole et s'élèvent k
0 fr. 20 - 0 fr. 30 par gerle.

En conclusion , on constate que le
contrôle de la vendange, institué de-
puis 15 ans dans le vignoble neuchâ-
telois , a permis à la viticulture de
faire de grands progrè s, tendant k ne
mettre sur le marché que des produits
de qualité.

MONTRES ELECTRIQUES
ET ELECTRONIQUES

Une seconde communication a été
présentée par M. A. Beyner, ingénieur
horloger.

Les applications de l'électricité à la
mesure du temps datent prati quement
de l'époque de la découverte des loi»

Le conférencier indique quels sont
les dif férents  critère s pouvant guider
une recherche susceptible de conduire
à la réalisation de montres nouvelles.
Parmi les différentes  possibilités , l'une
a été retenue parce qu 'elle permet des
réalisations pratiques immédiates  dans
l'état actuel de la techni que. La solu-
tion retenue présente cependant , de
par son schéma fonctionnel , des inélé-
gances. D'autres solut ions possibles ,
plus cohérentes au point de vue fonc-
tionnel , sont mentionnées mais leur
réalisat ion immédiate  pose des pro-
blèmes qui demanderont probablement
un certain temps pour être résolus.
* La description et des prototypes de
deux réalisations sont ensuite présen-
tés. Il s'agit d'une pendulet te  électri-
que à contacts fonc t ionnant  avec une
peti te batterie et d'une pendulette élec-
troni que sans contact. Dans cette pièce ,
le mouvement du balancier spiral est
entretenu par l ' intermédiaire d'un am-
plificateur à deux transitors. Le dia-
mètre de ce mouvement est de 50 mm.,
le diamètre du balancier est de 20 mm.
Le domaine de température à l 'inté-
rieur duquel la montre fonctionne cor-
rectement s'étend de — 20° à + 60° .
Dans ces limites , le réglage est très
satisfaisant, la consommation de ce
prototype est inférieure à .200 micro-
watts, si bien qu 'une batterie à l'oxyde
de mercure d'un diamètre de 15 mm.
et d'une longueur de 50 mm. suffi t
pour assurer une réserve de marche
supérieure à 2 années.

de l'électromagnétisme et de l'électro-
dynamique. En 1830 déjà, Zamboni réa-
lisait l'entretien électrostatique d'un
pendule à gravité. En 1834 Hi pp cons-
truisait  une horloge électri que à pen-
dule.

Enfin,  pour bien situer ces premières
réalisations, il faut  se rappeler que la
mise au point du télégrap he morse a
été faite en 1847 et que Gramme a cons-
truit  sa dynamo en 1869.

Les applications de l'électricité tou-
chent tous les domaines de la mesure
du temps. Les réalisations les plus com-
plètes ont trait  à la chronométrie de
haute précision et dans ce domaine
l'électroni que est mise à très forte
contribution pour la construction 'd'hor-
loges à quartz , d'horloges moléculaires
et atomiques. .

Dans l'horlogerie courante , deux do-
maines ont donné lieu à des app li-
cations : tout d'abord dans l'horlogerie
de moyen volume, pendulettes d'ap-
partements , instruments  et montres de
bords pour automobiles, etc., l'autre
domaine étant plus spécialement ré-
servé à l'horlogerie de petit volume,
à la montre.

La topographie ancienne
de notre ville

1 rire Hn 1û t' /*. <i n y» r\ rli*i 1 C ,1 rti-mi-il

A la Société neuchâteloise
de géographie :

Lors de la séance du 16 novembre,
M. Jean Courvoisier, archiviste, com-
menta ave érudition quelques aspects
de la topographie ancienne de Neuchâ-
tel. En premier lieu , le conférencier
montra que des considération s mili tai-
res furent  déterminante s dans le choix
de cette « regalissima sedes », facile à
défendre et placée à l'intersection des
grandes voies de communicat ions .  Plu-
sieurs p lans , dont  certains sont encore
inédits , permirent de suivre l'évolution
de la topograp hie neuchâteloise , ainsi
le p lan datant  de 1680 environ , mon-
trant l'ébauche de la bourgade d'où
irradient les chemins vic inaux ct qu 'en-
tourent les vignes et la foret. Les plans
de la percée du Seyon (1756) et sur-
tout celui de Colin (1776), complétés
par des vues de l'époque (celle de Me-
rian en particulier), mirent en évi-
dence l'extension irrégulière de la
ville.  De larges espaces restèrent long-
temps libres et on n 'y bâtit que tardi-
vement. Rappelant la date de construc-
tion de quel ques anciens bâtiments , M.
Courvoisier ja lonna les différentes éta-
pes de l'agrandissement du hourg.

Certains autres p lans , comme celui
établi pour la rue du Pommier à la
suite de l'incendie du 15 septembre
1714 qui détruisit soixante-cinq mai-
sons, nous fournissent des renseigne-
ments précieux sur la disposition des
bâ t iments , le tracé des rues , leur étroi-
tesse, leurs étranglements en certains
endroits.  Us nous apprennent les par-
ticularités d'anciens bâtiments , l'archi-
tecture de certains d'entre eux ayant
dû être adaptée à la pente de la col-
l ine  du château ( immeuble  No 8 de la
rue du Pommier , par exemple).

Par sa connaissance des vieux textes
et de tout ce qui touche à l'histoire
locale , M. Courvoisier fut à même
d'évoquer d'une façon capt ivante la
vie de notre vil le , de ses habi tants  et
de montrer , entre autres , qu 'il ne reste
rien du vieux noyau de Neuchâtel . in-
cendié en 1450, en 1456 et en 1714.

Le quart ier  du château , la Collégiale
et sa terrasse ont subi , eux aussi , de
nombreuses t ransformat ions  que M.
Courvoisier retraça dans le détail , pré-
cisant l'évolution des abords de la Col-
légiale et de ses annexes , des tours de
défense , du fossé du donjon , autrefois
occupé par des jardins, actuellement
dégagé et apparaissant tel qu 'il ne fut
jamais au cours des siècles précédents.

Cette causerie, fouillée et intéres-
sante , permit à chacun de s'en aller à
la découverte dans sa propre ville !

P.
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Pied en verre pour arbres de Noël
Ce récipient en verre vert, rempli d'eau,
permet de garder un sapin frais et beau
vert pendant des semaines sans qu'il perde
trop sea aiguilles. Comme le sapin reste
vert , 11 y a moins de danger d'Incendie.
Placé dans ce vase solide et lourd, l'arbre
ne risque pas de tomber.

Petit modèle (pour arbre p« e
Jusqu 'à 1 m. V. environ ) * * *  Oi^-
Grand modèle (pour arbre ¦•- ¦* **«
Jusqu 'à 2 m. \. environ ) * * *  Il lU
Bulach « Mignon » Cu A Of)
pour arbre Jusqu 'à 1 m. * * *  *»iOU

^ I / Bougeoir en verre vert
-̂  j  S pour décorer la table
"̂ /cbs* Fi\ —175
- r^i Emballage de fête

BB contenant 6 étoiles avec
^~TB Y$1!£S> bougies

^0$$r 
Fr. 5.80

En vente dans tous les magasin» d'articles
de ménage

Verrerie de Bulach S.A.

" C O U R S  D ' ALLEMAND A C C É L É R É ^
Etude approfondie da la lan- 95̂guo allemande , combinée, si on jffttlS^
le désire, aveo celle des bran- <4  ̂B|
elles commerciales . ASS»Cours pour aide-médecin. Cours TaJifa»
préparatoires pour entrée aux Barn
C.F.F., P.T.T. ^m
Références, renseignements et prospectus

NOUVELLE ÉCOLE DE COMMERCE - BERNE
Dir. L. Schnyder, Efflngerstrasse 15

Tél. (031) 3 07 66

niAlinP ACCORDAGE , RÉPARATIONS ,

HA^UÙ POLESSAGES, LOCATIONS ,
ACHATS , VENTES ET ÉCHANGES

auprès du spécialiste
Franz SCHMIDT, Beauregard 1
NEUCHATEL - Tél. 5 58 97

39 ans de pratique

' 1
TRANSPORTS INTERNATIONAUX

LAMBERT a CIE
Tous déménagements

Garde-meubles
N E U C H A T E L

 ̂ J

Le plus bean
cadeau que vous

puissiez faire
U N E

permanente
au

SALON
DE COIFFURE
GŒBEL

C'est un travail soigné
Orolx-du-Marché-Trésor 1

Tél. S 2a 83

l'assurance des frals d'hOpItal. assurance
moderne a garanties élevées, vous donne
pendant les jours de maladie le sentiment apai-
sant d'être à l'abri de gros soucis financiers.
Sans engagement,
demandez des renseignements i
La Bàloise-lncendle
Section : Assurance maladie
Agence générale do Neuchâtel i
A. Chavannes,
16, rue de l'Hôpital
Tél. (038) 5 78 68

r -*,

A/ouvel-tin
par train spécial 

 ̂ *%_̂ \ •
à prix très réduits *» B •¦* w*»r

HORAIRE

Aller le 29 décembre Retour le 2 janvier
23.45 dép. Neuchâtel arr . 20.50
07.22 arr. Paris-Lyon dép. 13.40

Ire classe 2me classa
Prix au départ de Neuchâtel : Fr. 63.— Fr. 45.—

Nos arrangements d'hôtel à Paris :
chambre et petit déjeuner , et souper au vagon-restaurant

au retour i

Prix par personne : à partir de Fr. 57.—

Renseignements et inscriptions i

C% VOYAGES ET
VL̂  TRANSPORTS S.A.

Faubourg de l'Hôpital 5 - Tél. 5 80 44
NEUCHATEL

L A

j  LES BEAUX CADEA UX j

# Sac en crocodile ^̂ $^̂  ̂Sac en lézard #
>* véritable , intérieur dou- Mm B véritable , intérieur T|̂ fi§0 &Ai blé, fermeture éclair . . % B H_ W mm doublé peau . . . H_ \WM V

il II
j ^  Toutes les nouveautés à notre rayon de 

maroquinerie j $
f à  Beau choix de modèles, coloris mode, _\ î

/T<
Vr M
?_« •*

Y/ LE MAGASIN mWP Wl ^WÊFTTs&ÂZj t£zSË RESERVONS ...
S 2 EN VOGUE BWBBi -̂âS Ĵgiai^^rtB ?̂i P0UR LES *?
m \̂ ^̂ ^_ W_m f̂r y - S ' 

iJ
"* r "̂ V'y - , FÊTES ^

% «««««« ù %>>>>>>>m g » «««««« s $ »»»»»» $ $ ^^ f̂*P^
. : '

r 
^choï en ^nlalons de velours depuis Fr. 33.-

Ganadienne d0ubiée de fourrure . . . Fr. 159.-
Uanadl6nne doublée de teddy, depuis. . rfl 92.—
Aulocoat qualité lourde Fr. 96.-
Duffel-coat Fr. 68.- et Fr» 105.-
Anorak p0peiine double Fr. *i9.—

B. SCHUPBACH , STOCK U S A .
Saars 50 NEUCHATEL Tél. (038) 5 57 50< J

A vendre beau grand

cheval
à balançoire

ainsi qu'une

table de malade
mobile, très pratique. —
Demander l'adresse du
No 6586 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre

fourneau
en catelles

hauteur 90 cm., aveo ca-
vette et lyre, en parfait
état. Prix Intéressant. —
S'adresser à l'épiceri e
Trachsel, Grand-Rue 34,
Peseux. Tél. 8 25 44.

A vendre beaux jeunes

chiens bergers
noirs, de trols mois. —
Prix : 40 fr . M. F. Duport ,
Poudrières 1. Tél . 5 38 31.

Bureau avantageux
en bols fin , plateau de
125 X 66 mm„ 4 tiroirs
et 2 casiers, Fr. 189.—.
Ce bureau eet actuelle-
ment en exposition au

ler étage.

NEUCHATEL
Salnt-Honoré 9

rfïWMmrnnrwmiMtff iiTMriniwiiHiw

^_ par pièces, à partir IQ Ef)  par pièces, à partir |H Cfl
Cn* I -*t »Mk S l~ t  i - de 400 g. . le kg. l&.JU C-^I -̂

-MM
S I «** IM . I . de 400 g. . - l e kg. Ij .dU5alami la, du Tessin . Qn 53131111 13, d Italie - -ncoupé et pelé 100 g. liuU coupé et pelé 100 g. IE^EU

Mesdames, pour faciliter votre tache : un SEUL nom \B_\WW_\W  ̂ VOLAILLE MIGROS
Volaille la, prête à frire : Grande économie de temps ; supprime le déchet habituel de 20%

Poules USA . A .r Poulets USA . « «5 Poulardes A «
prêtes à bouillir . . . .  le ^ kg. Mi4L l# prêts à frire le % kg. %M *B *%M hollandaises , prêtes à frire . le K kg. ¦ ¦t# l*P

i ra„ob̂ ! DINDES 3 75 I I OIES ET CANARDS étrangers
OmltlQ™ Drêtes à frire le H kg. ||i# U
KefI 

«BelfvmtVby-T^keys» au meil,eur Prix d» ^

'Sfffff^ll̂ P Réservez dès 
maintenant votre VOLAILLE pour les Fêtes ! WM ï#* î%

jR|ffiMlhnUS _t_____ t__mBBBBBBmmtmmmmmmmmmmmBmmmmmmB MlbllUS

!JS8 '̂ " *

i 10 % d'escompte —

I sur
! (5 % en timbres S.E.N.J.
| et 5 % en espèce)

S Apéritifs 

I — Vins en bouteilles

I Liqueurs 

1 Spiritueux

S à partir de IQ Bt 3550^65

S e r v i c e  à d o m i c i l e

I ZIMMERMANN S.A.

PRÊTS
de SOO k 3000 (r . sont
accordés TOUT DE)
SUITE à fonctionnai-
res et employés k
salaire fixe . Rem-
boursements men-
suels. Discrétion ga-
rantie. — Consultez-
nous. Timbre réponse.
CRÉDITS - OFFICE
GÉRARD M. B O O S ,
place de la Gare 19
(Melrose), LAUSANNE
Tél. (021) tl 69 35.

"S—~ r H
gtiacmË! B

I " '** P-^ipectin RU

PRÊTS
de Pr. 100.— k
Fr. 2000.— sont ra-
pidement accordés
à fonctionnaires et
employés à salaire
fixe. Discrétion ga-
rantie. — Service
de prêts S. A., Lu-
clnges 16 {Rumi-
ne), L a us a n n e .
Tél. (021) 22 52 77.

H. Vuille
vis-à-vis

du Temple du bas

atelier spécialisé
Pour réparations de

-A* Montres
¦A" Pendules
¦A* Réveils
ic Bijouterie
ir Argenterie

c—^—^
PRETS
Depuis 40 ans
nous accordons
des prêts sans
formalités com-

pliquées.
Réponse rapide.

Discrétion
absolue, 

BANQUE
PROCRÊDIT
FRIBOURGV J

PETITS
TRANSPORTS

sont effectués dans four-
gon. Tél . 7 55 86, en cas
de non-réponse, 7 56 52.

PRÊTS
de Fr . 200. — à
Fr. 2000. — , rem-
boursements men-
suels , sont accor-
dés sans formalités
compliquées, k per-
sonnes à traitement
fixe , employés, ou-
vriers, ainsi qu'aux
fonctionnaires. Ra-
pidité et discrétion.¦ BUREAU BE

CBÉBIT S.A.
Grand-Chêne 1

Lausanne

t 

Ligue contre
la tuberculose

Neuchâtel et environs

RADIOPHOTOGRAPHIES
ISOLÉES

Prochaine séance : samedi 22 décembre
Inscriptions sur appel téléphonique

aux Nos 5 11 72 et 5 18 33
FINANCE D'INSCRIPTION : Fr. 3.—
(L'Installation fonctionne k la Maternité

de Neuchâtel, entrée est, de 10 h.
a 12 h. et de 14 h. k 15 h.)

SERVICE B.C.G.
Vaccinations

. . . contre la tuberculose
lundi et vendredi entre 17 h. 30 et 19 h.

Dispensaire antituberculeux
8, avenue Du Peyrou

Tél. 518 33

Taxi Abana
petit tarif : noces, baptêmes, promenades,
enterrements, etc. — Tél. 5 29 36.

50 BUFFETS
COMBINÉS

Modèles simples
ou très luxueux

à partir de r T* ilSOi—
Facilités de paiement

w NBUCHATei ~̂'

11, Fbg du l'Hôpital

MARIAGE
Dame distinguée, ai-

mant vie d'Intérieur, de
toute moralité, désire
connaître monsieur sé-
rieux, de 50 à 55 ans.
Pas sérieux s'abstenir .
Offres sous chiffres L.
25847 U k PubJlcltas ,
Bienne.

ORCHESTRE
de Jazz, 6 musiciens,
cherche engagement pour
les fêtes de fin d'année.
Adresser offres écrites k
J. H. 5562 au bureau de
la Feuille d'avis.



L 'homme et la crise de la raison

Il faut bien l'avouer , c'est avec
un serrement de cœur que l'on
ouvre ces deux volumes (1) qui sont
le legs de Pierr e Thévenaz au mon-
de philosophique, et la dernière
expression de sa pensée. Mais il
convient ici de refréner notre amer-
tume et d'examiner son apport com-
me si c'était celui d'un vivant. Ce
sera du reste la meilleure manière
de lui rendre justice.

Pierre Thévenaz s'est formé au
contact des grandes philosophies
du passé, dont l'assurance royale a
toujours gardé pour lui son prestige.
Sur ce problème de la raison
qui était à ses yeux le problème-
charnière de la pensée, il les a in-
terrogées. Voici ce qu 'il apprend :
pour Platon , la raison est « d'essence
divine » ; elle permet de « connaître
le monde comme par les yeux de
Dieu ». Lorsque, bien des siècles
plus tard , Descartes réduit ce divin
instrument à un appareil humain,
il semble qu'il ait sacrifié l'essen-
tiel ; mais ce n'est pas le cas. Sur
ce point, Pierre Thévenaz voit très
profond : chez Descartes, la raison
humaine reçoit la garantie qu'elle
ne se trompe pas ; grâce à l'octroi
de cette espèce de charte, il lui est
loisible de partir à la conquête de
l'univers rationnel dont elle fera
l'homme souverain seigneur. De par
son fondement, la raison reste donc
un instrument privilégié. Telle est
la foi implicite qui, sous une forme
ou sous une autre , est à la base de
toute grande philosophie , depuis les
Grecs jusqu 'à la fin du XlXme siècle.

Mais cette assurance va être ébran-
lée, elle va même s'écrouler com-
plètement, ce qui amènera Pierre
Thévenaz à vivre de manière aiguë
le drame de notre temps. La raison
donc juge souverainement de tout.
Mais au nom de quoi ? De sa propre
infaillibilité. N'y a-t-il pas là, de-
mande Thévenaz , une énorme naï-
veté ? Et la tâche première du phi-
losophe n 'est-elle pas, au lieu de se
laisser aller à « croire » béatement,
de commencer par mettre en ques-
tion l'instrument dont il se sert ?
La crise est ouverte ; il se produit
un « coup de théâtre, un choc inat-
tendu, douloureux même, comme

1) L'Homme et sa Raison. Collec-
tion Etre et Penser. La Baconnlère.

pourrait l'être une crise de la justice
à l'instant même où nous réclamons
justice. Critique de la raison signi-
fie maintenant situation criti que de
la raison humaine... La raison se
trouve déboutée de sa fonction de
juge, et le pire : déboutée par elle-
même, non pas par sa maladresse
inconsciente, mais par son excès de
zèle critique, pour avoir voulu por-
ter la critique jusqu 'au soi, pour
avoir poussé jusqu 'à la conscience
radicale de soi ».

? o<>
Ainsi , pour la première fois dans

l'histoire, la raison apprend que,
loin d'être absolue, elle est « con-
tingente », elle est « historique » :
crise dramati que qui l'amène à s'en
prendre au « roc même des certi-
tudes les plus vitales et les plus
essentielles » sur lesquelles elle
prend appui. Cessant d'être reine
et législatrice, la raison désormais
n'est plus qu'une humble mendiante
qui va sonner de porte en porte en
demandant par grâce l'aumône de
quelque petite vérité.

Triste situation , mais qui se cor-
rigera partiellement — tant il est
rare qu'une philosophie ne ressuscite
pas de ses cendres. D'une part cet
état de déréliction absolue, en ap-
parence irrémédiable , va permettre
à la vraie foi , qui est la foi chré-
tienne, de s'affirmer , elle, avec d'au-
tant plus de force. Nous savons
maintenant qu'il ne saurait y avoir
de foi philosophique : le champ
reste donc merveilleusement libre
pour le seul vrai Dieu , le Dieu
d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, le
Dieu de la grâce et du miracle. Et
du même coup, la raison n'ayant
plus aucune prétention ou préroga-
tive à faire valoir , l'épineux pro-
blème des relations de la foi et de
la raison se trouve supprimé.

Il est ensuite un second avantage
que Pierre Thévenaz se plait à sou-
ligner. Cette raison mise en ques-
tion, qu'est-ce sinon la raison ra-
menée à la mesure de l'homme ? Et
nous voilà au principe d'une sagesse,
modeste certes, mais bien humaine,
car cette raison consciente de ses
limites, c'est celle « qui est la plus
proche de notre expérience et qui,
loin de la juger , mûrit avec elle, la

féconde en lui apportant l appoint
de sa lucidité et en est fécondée à
son tour ». « Par la reconnaissance
de sa contingence la raison acquiert
toute sa force : celle d'un levain
qui fait lever la pâte de l'expé-
rience. »

? ? O
Parvenus au terme de cette ana-

lyse, nous constatons , non sans un
très vif étonnement , que ce point
de vue vient en quelque sorte se
calquer sur celui de Montaigne.
D'un côté, avec l'« Apologie de Ray-
mond de Sebonde », le doute radical
erl corrélation avec la transcendance
divine , et de l'autre cette affirma-
tion de soi par l'intermédiaire de
l'expérience , qui permet à l'homme,
nouvel Antée , de reprendre des for-
ces au contact de la terre.

Bien entendu , des objections se
présentent. Cette raison qui s'est
mise en question , cette raison orphe-
line, a-t-elle le droit de se choisir
une issue pour sortir de l'impasse ?

Pierre Thévenaz

Et si elle le fait , n'avoue-t-elle pas
qu'elle est par sa nature même liée
au « cœur », comme chez Pascal ?
Dès lors ne va-t-elle pas, pénétrée
par une assurance intime qui émane
de tout l'être, se trouver malgré elle
régénérée ? Non certes rétablie dans
son autonomie, mais reliée de nou-
veau à la vérité ? N'est-ce donc pas
un tour de passe-passe de tout dé-
molir pour constater que tout sub-
siste ?

A ces questions, à bien d'autres
encore, Pierre Thévenaz aurait ré-
pondu avec précision, avec force,
avec cette verve et cette verdeur qui,
dans la discussion, le rendaient si
redoutable et si sympathique. Thé-
venaz était un jouteur ; il aimait
bousculer ses adversaires. Il était
appelé à bien plus sérieux que cela :
sa destinée, exigeante et doulou-
reuse, devait être d'aller le plus loin
possible dans le désespoir philoso-
phique, pour arracher l'esprit aux
sécurités trompeuses du confort in-
tellectuel et lui permettre de revenir
à la source. P.-L. BOREL.

DEUX VOLUMES CONSTITUENT LE LEGS PRECIE UX
DU PHIL OSOPHE NEUCHÂTELOIS PIERRE THÉVENAZ

Le nouveau «dictionnaire
d'archéologie biblique »

La collection d't Archéologie bibli-
que », dont nous avons présenté suc-
cessivement les cahiers aux lecteurs de
la « Feuille d'avis de Neuchâtel », s'en-
richit en cette f i n  d'année d' un « Dic-
tionnaire d'archéologie biblique » (1 ),
dû aux recherches et travaux de f e u  le
professeur W. Corswant. C'est un for t
beau volume , quant à sa présentation,
relié, abondammen t illustré et riche
d' une documentation très variée sur
tout ce qui concerne le contexte socia l
et relig ieux de l'Ancien et du Nouveau
Testament.

L'auteur s'était donné des limites

Quelques-uns des dessins de M. Edouard Urech qui illustrent le nouveau
« Dictionnaire d'archéologie biblique » : extraction de l'huile d'olive :

a) concassas» à la main ; b) au moulin ; c) et d) pressoirs à olives.

précises qu 'il définit  ainsi : « Laissant
de côté tout ce qui ressortit à l'his-
toire politique d'Israël , à l'introduction
de l'Ancien et du Nouveau Testament,
à la théologie biblique, comme aussi
à l'ethnographie et à la g éograp hie pa-
lestiniennes, nous n'avons voulu nous
occuper que des manifestations exté-
rieures de la vie privée , civile et reli-
g ieuse des Israélites et des premiers
chrétiens. »

Ainsi limité , ce domaine est vaste
encore , puisque l'ouvrage contient p lus
de mille articles I Un groupement sys-
tématique des principaux articles du
dictionnaire permet au lecteur de trou-
ver tout ce qui se rapporte à tel ou tel
sujet  donné , la vie familiale , par exem-
p le (vaste domaine), le travail , les ins-
titutions politiques et militaires, la jus-
tice et le droit. La section consacrée
à la vie religieuse nous renseigne sur
les lieux sacrés , les temps sacrés (les
diverses fê tes  ju ives) ,  les personnes sa-
crées et les actes sacrés. De nombreux
articles encore sont consacrés à la faune ,
à la f lore et à la minéralogie de Pa-
lestine.

Un ouvrage de cette envergure repré-
sente d'innombrables recherches, des
voyages , des années de travail. Dans
sa préface au t Dictionnaire d'archéo-
logie biblique », M. André Parrot sou-
ligne la valeur scientifi que de ce tra-
vail et l'autorité de l'auteur pour parler
de ce monde oriental dont il a f o ulé
le sol. < Cet ouvrage , dit-il, apparaît

comme une mine documentaire de tout
premier ordre pour ceux qui désirent
approfondir le sens de quelques ter-
mes bibliques , se renseigner sur cer-
tains aspects de la vie orientale , que
la Bible ne fai t  qu 'évoquer sans les
décrire ou même les caractériser. » La
Bible , en e f f e t , si proche et si vivante
soit-elle pour nous aujourd'hui , a été
écrite, ne l' oublions pas , il y a deux
et trois mille ans. Il fau t , pour la com-
prendre, être avant tout animé de
l'esprit qui l'anime — mais aussi il
est bon de se servir d'un instrument
d'étude comme le dictionnaire pour

mieux comprendre la situation de ceux
qui l'ont écrite et vécue.

A la mort de l'auteur , il y a deux
ans, l'ouvrage restait inachevé. Un
quart environ des articles restaient à
ecrire et les illustrations à trouver ou
à dessiner. Il f a u t  savoir gré à M. Ed.
Urech d' avoir repris , complété et mené
à bonne f i n  cette grande tâche , avec
autant de modestie que de comp étence ,
permettant ainsi la parution du « Dic-
tionnaire d' archéologie biblique ».

Sr G. de B.

(1) Ed. Delachaux et Nlestlé.

Rassemblement
autour du professeur K. Barth
(S.P.P.). Des centaines de responsables
des activités paroissiales dans le Jura
protestant se sont réunis à Tavannes,
le 24 novembre. Il s'agissait de la séan-
ce du Synode c élargi » . Les questions
administratives ont été réduites au mi-
nimum ; le préfet Marcel Bindit, de
Moutier, a été nommé président , et M.
Marcel Steudler, de la Neuveville, se-
crétaire, du Synode de l'arrondissement
jurassien de l'Eglise nationale de Ber-
ne. Ce qui attira tant d'auditeurs à la
séance,, ce fut la présence du profes-
seur de théologie Karl Barth. Durant
près de trois heures, le célèbre dogma-
tic.ien exposa sa pensée et répondit à
des questions sur ce sujet : . Connaî-
tre Dieu pour le servir. » Des équipes
d'hommes, dirigées par le pasteur Paul
Perret, avaient particulièrement étudié
un chapitre de la « Dogmatique » et
préparé un entretien auquel le profes-
seur se prêta de bonne grâce.
Le temple suisse d'Alexandrie

endommagé
(S.P.P.) La Fédération des Eglises suis-
ses et le service de presse protestant
avaient annoncé que l'Eglise suisse
d'Alexandrie se préparait à commémo-
rer son centenaire, le 23 novembre.
Hélas ! les événements ont obligé à ren-
voyer c sine die » les fêtes préparées.
En effet , une grande partie des mem-
bres de l'Eglise — dont la plupart sont
des Suisses — ont dû se résoudre à
quitter la ville. Les actions militaires
franco-anglaises et la xénophobie égyp-
tienne ont rendu très risquée l'existen-
ce des Suisses, comme des Occidentaux
en général.

Ausi l'exode des Européens se pour-
suit-il par vagues. Le soir du dimanche
4 novembre, à 19 heures, lors du bom-
bardement de la poste principale par
les Franco-Anglais, le temple suisse,
situé à proximité, a été touché. Si la
nef et le clocher ont été épargnés, les
tuiles ont été soufflées, les portes et
les fenêtres arrachées et les bâtiments
annexes (bureau pastoral et salles pa-
roissiales) ont été endommagés. Si
ces dégâts causés à l'église suisse sont
heureusement réparables, en revanche
l'église écossaise Saint-André a été dé-
truite.

La situation
des Eglises luthériennes

en Hongrie
(S.P.P.). — Selon des rapports reçus
de Budapest à la Fédération luthérien-
ne mondiale , à Genève, des dirigeants
ecclésiastiques en Hongrie estiment
« favorable » la situation de l'Eglise
luthérienne après les récentes batail?
les. L'Eglise, dit-on , a retrouvé sa li-
berté et il n'y a « pas d'ingérence dans
la vie de l'Eglise » . Le message adres-
sé à la Fédération luthérienne mondiale
dit qu'il est possible de reprendre l'au-
mônerie dans les hôpitaux et de donner
une instruction religieuse dans les éco-
les, ce qui n'était plus le cas depuis
des années.

Nouveaufé ! Le sensationnel
enregistreur S A J A
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Supplément pour compteur Fr. 30.—
» pour microphone Fr. 50.—

En vente par tous les détaillants de la branche radio
Prospectus et adresses sont aussi fournis par

le représentant général :

J O H H  L A Y , L U C E R N E - Z U R I C H
Radio-télévision en gros et fabrication
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S II I Au soîr de chacuns de vos loumêesk
BiAA§AHABa aJlJl.lllL .Qkn vos jambes fatiguées réclament une

UrannRnn ^¦HBHSIHP 
détente réparatrice. 

Le 
sommier

"5 l̂ llii Î i flf 'Î1"*^BN Embru-IDEAL vous offre alors 
un 

bien*
IvjMlip vil ill Jjfl il être complet.

llv ï WÊ lOT-V-lill Le dispositif réglable d'élévation des
pieds et la mobilité presque illimitée

le sommier articulé patenté s'adapte du traversin etdu support des genoux,
à tous les lits. permettent aux jambes et aux pieds

de trouver la position la plus délas-
sante. De plus, le buste est si bien
soutenu que vous ne sauriez rêver
repos plus agréable. Avec le matelas
DEA indéformable et sans nœuds, le

 ̂
sommier IDEAL vous assure 

le 
repos

r-"W A et le sommeil dans un confort unique.
* \̂

jP 
JB 

^̂ ^̂  j  

Avant 

d'acheter un lit, ou deux s'il

k̂m& *̂ ys4d^̂mî BI
**B-. s'agit de votre trousseau, faites-vous*

^^ k̂B̂ S^ â9a_m_s_u__t__j$ démontrer 
les 

sommiers Embru. A
^̂ ^^̂ ^̂  ̂ votre marchand de meubles ou à votre

j|fo tapissier, ne demandez pas simple»

^̂ t  ̂
ment des sommiers, mais exigez les

/̂ -̂JL /̂ L̂^
miaiamm^-\ sommiers Embru-IDEAL et les mate-

^̂
^̂ ^̂^ m^̂ 0_aamÊfmamm las DEA unanimement appréciés.
^̂ 0̂/0iP*~~ Avec Embru, vous dormez mieux,

Ak vous vivez mieux... et ceci pendant

<v »̂ â  iimm B **es années-

^̂ î^̂ mBBBBBBBBBBBBBBBBm 
Usines 

Embru, RQti-Zurich

mgrgm Basa-a gansa BBHB BBBB BSSS Bî î̂l fiWiM \_W$I WÊSSk SB 89

C
O

Neu I
â remplir et à expédier, comme îm- Nom

jQ primé affranchi à 5 cts, aux Usines — — —

3 
Embru, Riiti-Zurich. Rue
Veuillez m'envoyer gratuitement la — 

Ĵ brochure: «Sommiers 
et 

matelas, ce Localité
M «v qu'une bonne ménagère doit savoir». ¦ ¦ ¦

DÉMONSTRATIONS ET VENTES

AU CYG NE • C. B U S E R
Maison spéciale de literie

Faubourg du lac 1 NEUCHÂTEL Tél. 5 26 46

Un jo li cadeau

CALIA
destin d'une femme russe

par E. PICCARD
Editions du Lis Martagon, Neuchâtel

En vente dans les librairies
et à l'Imprimerie Centrale à Neuchâtel
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Halle de gymnastique - Serrières
SAMEDI 15 DÉCEMBRE 1956

Portes : 19 h. 30 Rideau : 20 heures

SOIRÉE
MUSICALE ET THÉÂTRALE
du chœur d'hommes «LA BRÊVARDE»

avec le concours du CHŒUR D'HOMMES DE CORNAUX
et de la société théâtrale «LA MOUETTE»

Dès n A ¦ conduit par l'orchestre
23 heures : Q J\ L WILLY BENOIT

Trolleybus pour la ville à 4 heures

3x^3-*^ MARIN 1
SOUPER AUX CHANDELLES

DE SAINT-SYLVESTRE

Menu à Fr. 15.—

Hors-d' œuvre riches
*

Consommé tortue
* I

Filets de perches au beurre
Pommes vapeur

*
Un demi petit  coq

Légumes - Pommes fri tes
i Salade

*
* Dessert au choix

SALLE DÉCORÉE - CAVE RENOMMÉE

ORCHESTRE • COTILLONS

RÉSERVEZ VOTRE TABLE

| Tél. (038) 7 Bl 17

l I

- ' ^' ¦ Xa fondue Bourguignonne

GRAND MATCH AU LOTO
à la Côte neuchâteloise

organisé par le

CERCLE DE LA COTE DE PESEUX
dans ses locaux

samedi 15 décembre 1956, dès 15 heures et 20 heures

SUPERBES QUINES

ATTENTION
VOUS POURREZ GAGNER

Gril à poulet • Tapis de milieu - Petits
meubles - Sacs de sucre - Bidons d'huile
Meule de fromage - Jambons - Plaques de 

^lard - Caissettes d'apéritifs - Salamis - Poulets L
Lapins, etc.

LE SAMEDI 15 DÉCEMBRE, de 16 heures à 24 heures

L'HÔTEL DE LA GARE à CORCELLES
au

GRAND MATCH AU LOTO
des GYMS-HOMMES

à 16 heures : PREMIER TOUR GRATUIT

] JOUETS - ÉTRENNES- CADEAUX 1
RICHE ASSORTIMENT À TOUS NOS RAYONS i

._  ¦/ ¦'¦)'. • "- . " - .xi . - 'mJ-^PiiX -̂ -. ¦ '¦¦'. ¦ -̂v-BMÙBffi t^T^TW»_\jJ_\\\\\_Bi_ \ \ \ \ \ \ \_ \  . . . . -

Café de la Côte - Peseux
Samedi 15 décembre, dès 15 h. et 20 h.

G R A N D  M A T C H
AU LO TO
Superbes quines

Poulets - Lapins - Fumés - Plaques
de lard - Sucre - Huile, etc.

organisé par les Amis de la nature

Hôtel Terminus, Neuchâtel
Par suite d'une transfo rmation géné-
rale , notre maison sera fermée  pour
quelques mois à partir du LUNDI
17 DÉCEMBRE 1956.
Par contre

Le restaurant des Alpes
à la gare

restera ouvert
jusqu'à l 'inauguration de la nouvelle
Taverne.

F. Haller, directeur.

' MARIAGE >
Par les temps difficiles et mouvementés

actuels, on cherche davantage le foyer tran-
quille ou à deux, les difficultés peuvent
mieux se résoudre.

Madame J. de POURTALÈS
50, avenue Blanc, GENÈVE. Tél. (022) 32 74 13,
vous mettra en relation avec la personne
désirée. Discrétion. Secret professionnel.I J

Dimanche 16 décembre - Fr. 17.—
7BIRSPU Match de hockey sur place
dUllIUn (championnat)

Grasshoppers-Young Sprinters
Départ place de la Poste à 9 h.

Dimanche 23 décembre, BERNE
Match de coupe suisse

Young Boys - Cantonal
Départ 12 h. 45 Prix : Fr. 6.—

j ltfffrfEaw
Tél. 5 82 82

OU VOYAGES & TRANSPORTS S. A., tél. 5 80 44

*

SS~% r\ Vendredi,
g f  v\ . samedi et dimanche

t̂l\j£ r Une bouffée
S N A C K ' BAR '  de p arfum du Midi :

La véritable bouillabaisse marseillaise
1 S

Demain dimanche
Pour la joie de vos palais gourmands !

notre menu:
L'oxtail lié au sherry

Les médaillons de langouste
aux fruits  de mer « Nantua »
Le dindonneau du printemps

doré au four .
Pommes croquettes

Salade panachée
La cassata « Suchard »

%t& galles
CENTRE GASTRONOMIQUE

É̂ ——¦— B—ri

VOYAGE SURPRISE DE
SAINT - SYLVESTRE
Quelque part en Suisse romande,

p ar train sp écial
! HORAIRE

Sylvestre 1956 Nouvel-An 1957
Neuchâtel dép. vers 19 h. 10 ? ? ? ? dép. vers 4 h. 20
? ? ? î arr. vers 20 h. 30 Neuchâtel arr. vers 5 h. 30

Prix au départ de Neuchâtel : Fr. 34.—
comprenant : menu gastronomique, attractions, danse,
cotillons, etc

GAIETÉ ¦ A M B I A N C E
Inscriptions : jusqu'à épuisement des places, contre paiement
du prix du voyage.

Nombre de places limite
Programme détaillé et inscription chez :

^^T^k Fg de l'Hôpital 5
m Bw fi\ f Télénhone 5 80 44f m ^VOYAGES ET WWMêF
xL  ̂ TRANSPORTS SA,

VOYAG E DE NOUVEL-AN
EN COURSE-SURPRISE du 30 décembre 1956 au 2 janvier 1957
• 1000 km. en Ire classe sur ie réseau italien, don) 300 km. sur

le littoral méditerranéen.
• Visite d'un transatlantique.
• Saint-Sylvestre dans une coquette cité moyenâgeuse, admirable

chef-d'œuvre d'architecture.
Fl". 180.™ tout compris, dès Lausanne

Demandez programme détaillé à l'Agence

„ TOURISME POUR TOUS "
L A U S A N N E  3, place Péplnet Téléphone 221467
Nous reprendrons nos voyages-croisières mensuels à CAPRI le 16 mars

Le cadeau apprécié de chaque femme !
E l i  EÇ seront enchantées de recevoir un abon-
Efctfcw nement de 5 ou 10 séances, sott pour :

Soins du visage
Traitement anticellulite

Traitement dn bnste
et ma spécialité :

le traitement «en pleine forme »
TOUS CONSEILS GRACIEUX

FAITES vos achats de produits k l'institut, vous
y gagnez un petit traitement « ECLAIR » pour un
achat de Fr. 60.— CHAQUE achat se marque sur
la petite carte que vous recevez lors de votre

premier achat.

Tél. 8 68 44 InStitUt Madeleine LUDI Terreaux ?

Hôlel Guillaume Tell - Bôle
. Samedi 15 décembre

SOUPER TRIPES
Prière de.s'Inscrire

Tél. 6 34 17

Samedi 22 décembre, à 20 h. 15

MATCH AUX CARTES

SERRIÈRES
Samedi 15 décembre, dès 20 heures

ï précises

MATCH AU COCHON
DU CERCLE

Inscriptions limitées : prix Fr. 5.—

S'inscrire au Cercle jusqu'à samedi
à 19 h. 30 (Tél. 5 35 84)

BUFFET DU TRAM - Colombier
Dimanche 16 décembre 1956

après-midi et soir

| ^^ ^^ |

tt §
«r* , H

de la
Société fédérale de gymnastique

Colombier - Hommes

¦Hn^^^H*^HHMaBHHHHBMMHHiBHHB

Dimanche 16 décembre, à Zurich :

GRASSHOPPERS - YOUNG SPRINTERS
Départ 9 heures Fr. 17.—

Dimanche 23 décembre, à Berne :
Match de football (Coupe suisse)

YOUNG BOYS - CANTONAL
Départ 12 h. 45 Fr. 6.—

RENSEIGNEMENTS, INSCRIPTIONS :

AUTOCARS FISCHER Tél. 755 al
Marin (Neuchâtel)

ou RABUS, optique - Tél. 511 38

No
ï9

V
5
e
7

An PARIS
Départ : samedi 29 décembre, k 13 h. 80

Retour : mercredi 2 Janvier 1957

rHX ï r"i l OUi— tout compris
Autocar chauffé — Pension et logement
à l'hôtel du Pavillon, ler ordre, au centre
VISITE DE PARIS EN AUTOCAR

Programme - Renseignements - Inscriptions

tlWftil̂
Tél. 5 82 82

ou Voyages & Transports S.A., tél. 5 80 44

\

Georges HEGELBÂCH
RADIESTHÉSISTE

Tef(
r
0^8) 5

2
5
4
5 85 NEUCHATEL

Membre de la Société suisse de radiesthésie
du Congrès International de Paris 1954
de l'Union mondiale de la radiesthésie t
du Congrès mondial de Locarno 1956

Orientation professionnelle ¦ Téléradiesthésie
Recherches générales ¦ Syntonlsation

Authenticité de documents
Contrôle rapide d'inventaires

Reçoit sur rendez-vousV J

NOËL A PERREUX
La f ê t e  de Noël ayant été f i x é e  au

dimanche 23 décembre , nous infor-
mons les parents , amis des malades
et le public en général , que les dons
seront reçus avec la p lus vive recon-
naissance.

Compte de chèques postaux IV 273
La direction.

Un beau
cadeau...

une machine
à écrire

H. Drapel
Hôpital 2

NEUCHATEL

rapides et discret*
k toute personne

solvable

BANQUE DE CRÉDIT S. A.
GENÈVE

16, RUE DU MARCHÉ,
Tél. (022) 25 62 6S

*•• .. t.... %
* •

Chaque jour

{ POUR LES GOURMETS |
• Huîtres - Moules - Rouillabaisse ;
: Friture de fruits de mer
• Scampis - Sole « Buffet »
S Gratin de queue de langouste •
ï et sp écialités de la chasse •*
%.................................... .?

Magnifiques salles pour noces et banquets

Ë? H ôTEL DE L'AIGLE 
%\

fr COUVET ||
I Samedi : TRIPES »|
B ... Venez savourer nos m
» délicieuses spécialités B
«a Demandez notre carte Bf
m, du RÉVEILLON DANSANT ÉSK

T  ̂
DE SAINT-SYLVESTRE JBB

y m .  J. Aeby, chef de cuisine JBLr
^«V Tél. (038) 9 21 32 ĵ^T

Sonntag, 16. Dezember, 20.15 Uhr

im Vereinshaus der Stadtmission
Av. J.-J.-Rousseau 6

WEIHNACHTS-FEIER
Chorlieder - Weihnachtsauffiihrung - Musik

Herzllche Elnladung an aile 1



APOLLO samedi ' dimanche et iundi à ] i h- 3°
Un film d'une intensité prodigieuse, saisissante, inoubliable, réalisé avec les

documents des archives secrètes de tous les pays belligérants !

\* J mBÊÊS£^™ 3̂^SiSBsL ̂vs ^Ëfft r̂ Bm V ^H BS** W ^PwTP*{ w 0m 1 ^ ĴBar

,.
¦* " '

.

Des pages inconnues de l'histoire de la dernière guerre mondiale
¦"¦¦ "' ¦¦," ¦¦ ¦¦Hll -I- I I ——.. ¦ ¦_. .,.. «I I I. ,. , . ,

Il s'agit de prises de vues réalisées par des cameramen
de tous les fronts : sur terre, sur mer et dans ies airs

i, ,i_, -—n, ,,—11 .i,,, .,—i.ni.i ^̂ .—ii .-̂ ^̂ ^ —¦iiiiiii .... i.inra .

• Version originale, sous-titrée en f rançais #

SRASSERIE DU ClTY
Tous les samedis

TRIPES
Spécialités de la saison

Tél. 5 54 12 E. GESSLER

?fr SAINT-BLAISE

•f**1 *&. \/̂ t̂̂ îf t̂ ie \}  familles

Tél. 7 51 66 sociétés

L'endroit réputé pour sa bonne
cuisine vous recommande

Filets de perches - Tournedos aux morilles
Poulet au four - Escargots bourguignons

JlUUlU PROLONGATION SAMEDI ET DIMANCHE A M H. 30 II^———————^———— !

LE S E N S A T I O N N E L  F I L M  B R É S I L I E N  J^̂ ^l

(SANS PE UR , SANS PITIÉ)  J^mEm̂k  ̂ w3 I
flht . '¦**¦'.¦'.¦. ' ''̂ ' •)fit' ', »̂ '9KSl 

¦
*'¦' '  :¦ ¦:*?8SK-£->;S j j

| 2 FOBS PRSMÉ AU FESTIVAL DE CANNES 
M^^^̂ m "¦

« Meilleur film d'aventures » - «  Mention spéciale pour la musique s ÊÈÈËm <̂  ̂ *̂̂ HPB:1MI 
"VJ** -" I

B^̂ ?**S: ¦ *1 Mtf-ïfelS-^yy M

La chanson au rythme Du mouvement , fît***- JHB .JE* «¦ j
! sensuel et troublant qui revient de la force , 

^
mtmWmïMMM&ÊL 3___ W'''̂dans . cei admirable film. de la beauté É0*~ feJB MT nBÊÊ i

PARLÉ FRANÇAIS Location 55 5 30 00 Prix des places : Fr. 1.70 et 2.20 ¦****L-iii?fli^rawii^»̂ ^̂ "̂* " --vi^WWBi

» __= » *¥

t  ̂ ' '¦'" 9mË§__mB__m___m K ^ÊaBaMM ^mm_mmÊB^m^^^m._m

APOLLO Auj ourd 'hui et demain à 14 h. 45 et 20 h. 30

La femme aux deux visages

JM t ,__B__B l ^m̂ fiiT I^^^ M i L̂ ^^^^L̂ ^J IHL " ^
BB_ ̂ ¦̂ ^^^^JT^ME M

• Tous les billets réservés et non retirés à 20 h. 15 ne sont plu s garantis • I

mmmm PALACE —»™—
Samedi et dimanche : 2 matinées à 15 h. et 17 h. 30 t ¦ 3.

Tous les soirs à 20 h. 30 \ i
JOHN WAYNE dans |,V,|

Ecrit dans le ciel I
E N  C I N E M A S C O P E  ^À

Hôtel des Platanes
CHEZ-LE-BART

L'endroit sympathique
où l'on mange bien

Spécialités de la saison

et tous les samedis

TRIPES
AU SOLEIL !

PLACE PURRY jj '

Toujours ses bonnes sp écialités ; - !
et ses menus parfaits y-'.

En réclame : LE PETIT COQ 1
pommes fr ites , salade . . Fr. 3.80 ! *'
aux morilles à la crème . . Fr. 5.50 [i

CHEZ JEAN ET SUZANNE
Samedi, de 17 à 19 heures

THÉ DANSANT
Dès 20 h., soirée aux chandelles

DANSE - PIANISTE
« La Chaumière » Serrières

Menu du j our et rep as à la car te
à des p r i x  modérés

j........................................................... .

TOUS LES SAMEDIS

\ S O U P E R  T R I P E S ]

C T"~ "S\̂ CINEMA DES

T»RCADES
S A M E D I  ET D I M A N C H E  à 17 h. 30

LE POULAIN NOIR
« GYPSY »

J, d'après le récit d'Eric Knight l

surpasse même l'inoubliable
« LASSIE LA FIDÈLE » I

GYPS Y, l 'étonnante vedette à quatre jam-
bes et DONNA CORCORAN la talentueuse
petite « grande comédienne » forment un

coup le inséparab le '

^%@!të&fy -; - - - ' '̂ ĵ fr &*'' y y  |T

Le récit dramatique de la fui te .  41m.
et de la poursuite d'un cheval ilk. j
dans la nature sauvage , et de la
victoire de la fidélité sur le

danger

Un film qui enthousiasmera les parents |
et les enfants

En technicolor - Enfants admis dès 7 ans

Version originale sous-titrée français - allemand

Prix des places : Fr. 1.70, 2.20 et 2.50 - Location 05 78 78

L J

nS/pRESTAURANTKft -A.
j é \J >
Tous les samedis

et jeudis

ijH-lP**
; Spécialités

de la saison

Filets
de perches
Gibier
Grillade
Choucroute
Fondue
Escargots

W. Monnier - Rudrich
Tél. 5 14 10

RESTA URANT DU

£ittacai
Tous les samedis

TRIPES
et ses spécialités

M. PERRIN :

?! 5 49 61

V. /

LA TONNELLE
Montmollin
Tél. 8 16 85

Bien manger
pour bien vivre
La chère, les Tins

à prix doux

( Les HALLES Ignorent̂
l la volaille congelée J

'APPRENEZ^
A DANSER

vite et bien
chez

Mme Droz-Jacquin
prof esseur
Rue Purry 4

N E U O H A T H L
Tél. 5 3*1 81v /

DANSE
Samedi 15 décembre

dès 20 heures
Prolongation d'ouverture

autorisée
Excellent orchestre
POUR NOUVEL-AN

L'orchestre «Merry Boys»

Hôtel de ia Paix
C E R N I E R

Tél. (038) 7 1148

Hôtel
des 2 Colombes

COLOMBIER

Sa cuisine
Sa cave
Jeu de quilles

automatique
Tél. (038) 6 36 10

Le dispensaire antialcoolique
de Neuchâtel et environs reçoit en

CONSULTATIONS GRATUITES
AVENUE DE LA GARE 23
Prochaines consultations :
le mercredi 19 décembre

de 18 à 20 heures
Par correspondance et sur rendez-vous

k case postale 4652, tél . de l'agent 5 17 05

Croix-Blanche
Auvernier

TRIPES
PIEDS DE PORC

AU MADÈRE
Tél. 8 21 90

A. DECREUSE

i

Entre Auvernier et Colombier

RESTAURANT LACUSTRE
Tél. 6 34 41

Bonne cuisine — Bonne cave
Ses délicieux escargots

E. TISSOT

A LA PRAIRIE
Toujours bien servi

Assiette du jour
Fr. 2.— et 2.50

UN SUCCÈS !
nos excellentes

ASSIETTES PRAIRIE
Salle à manger

au ler étage
Grand-Rue 8

Tél. 5 57 57
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La session du Conseil atlantique
( S U I T E  DB LA P R E M I È R E  PAGE)

La menace à la sécurité de la zone
OTAN concerne au premier chef l'Al-
liance atlantique. Le Conseil a discuté
du danger que la pénétration soviéti-
que dams le Moyen-Ori en t pourrait pré-
senter pour l'OTAN. En raison du fail
que la sécurité, la stabilité et le bien-
être de cette région sont indispensables
au maintien de la paix mondiale, U
Conseil a décidé de surveiller constam-
ment et de très près l'évolution de la
situation dans cette région.

Suex
Les membres du Conseil ont souligné

en particulier la nécessité de dégager
rapidement le canal de Suez conformé-
ment à la résolution de l'assemblée gé-
nérale des Nations Unies en date du 2
novembre 1956. Les ministres ont en
outre marqué qu 'il est urgent d'entre-
prendre aussitôt que possible, par l'en-
tremise des Nations Unies, des négo-
ciations tendant à rétablir la pleine
liberté de navigation sur le canal , et
de mener ces négociations à bien aussi
rapidement que possible.

Le Conseil a souscrit , comme base
de règlement durable de la question ,
aux six principes formulés le 13 octo-
bre par le Conseil de sécurité des Na-
tions Unies.

Hongrie
Les membres du Conseil ont suivi

l'évolution des événements de Hongrie
avec émotion et indignation. La ré-
pression brutale 'déchaînée contre l'hé-
roïque peuple hongrois par les Soviets
est en contradiction absolue avec leurs

d'écllairatloM publiques. Le Conseil a
réaffirmé la conviction die ses membres,
selon laquelle les Nations Unies doivent
poursuivre leurs efforts avec l'aide de
l'opinion publique mondiale, pour ame-
ner les Soviets à retirer leurs forces de
Hongrie et à réparer les torts causés
au peuple hongrois. Les peuples d'Eu-
rope orientale ont le droit de choisir
leur propre gouvernement, sans être
soumis à aucune pression extérieure, à
l'emploi ou k la menace de la force, et
de décider eux-mêmes de l'organisation
politique et sociale qu'ils préfèrent.

La menace russe
Les ministres ont examiné les Inci-

dences pour l'OTAN de la politique sui-
vie par les Soviets en Europe et ail-
leurs. A la lumière de cet examen, ils
ont été unanimes à estimer que la com-
munauté atlantique doit faire face à
tout danger qui menacerait sa sécurité
et sa liberté. A cet égard, le Conseil a
établi, pour les plans militaires à ve-
nir, une directive qui tient compte de
l'accroissement constant du potentiel
militaire soviétique et de la gamme
d'armes nouvelles dont l'OTAN dispose
pour sa défense.

Le concept de la « défense avancée »
pour la stratégie de l'OTAN sera main-
tenu. Le Conseil a examiné le rapport
de l'examen annuel 1956 et approuvé les
objectifs de forces pour 1957, 1958 et
1959.

Les Etats-Unis fourniront
de l'équipement atomique

PARIS (palais de Chaillot), 14 (A. F.
P.). — M. Wilson , secrétaire d'Etat à la
défen se américaine, a déclaré au Con-
seil atlantique, à l'occasion de la dis-
cussion sur l'« examen annuel », que les
Etats-Unis fourniraient de l'équipement
atomique aux pays membres de l'O. T.
A. N., dans le cadre d'un plan d'assis-
tance et d'aid e que les Etats-Unis vont
proposer pour les années 1957 et 1958.

Le plan d'assistance américain, a
ajouté M. Wilson, devra permettre aux
pays membres de moderniser et ratio-
naliser leur équipement et les méthodes
militaires, de leur fournir des armes

les plus modernes, y compris dea ar-
mes téléguidées. La répartition en sera
faite aux différents pays en tenant
compte des exigences du plan général
de défense et de la capacité propre de
chaque pays.

M. Wilson estime que la défense dt
l'OTAN doit être réorganisée et qu'un
effort de modernisation général doit
être fait.

M. Dulles cri t iqué
par les Américains

WASHIN GTON, 14 (Reuter) .— Com-
mentant les déclarations de M. Foster
Dulles à Paris, disant que les Etats-
Unis ne siéront pas à même de con-
sulter leurs alliés le jour où leurs in-
térêts vitaux siéront en jeu, la « Wash-
ington Post > écrit que le secrétaire
d'Etat a mal choisi son moment pour
publier une « nouvelle déclaration d'in-
dépendance ». Les déclarations de M.
Dulles ne peuvent que créer de nou-
veaux points de friction dams les rela-
tions déjà mauvaises aviec la France et
la Grande-Bretagne, qui commençaient
précisément à s'améliorer. La cohésion
devrait être telle au sein de l'Alliance
atlantique qu'aucun des trois partenai-
res principaux ne songe à mener un*)
nouvelle politique étrangère sans con-
sulter et informier les autres.

La « Chicago Tribune » écrit de son
côté que M. Dulles a eu raison de pren-
dre position, mais qu'il l'a fait pour
de mauvaises raisons. M. Dulles, écrit
ce journal, aurait eu complèteiment rai-
son s'il avait déclaré que les Etats-
Unis sont et pensent rester une nation
souveraine et indépendante, ayant le
pouvoir de prendre des décisions com-
me bon lui semble. Mais au contraire,
M. Dulles a déclaré que si les Etats-
Unis ont des engagements envers 14
pays au sein de l'OTAN, ils en ont éga-
lement envers 30 autres pays en dehors
de l'OTAN. Ce journal écrit : « Ains i,
quand M. Dulles dit que les Etats-Unis
doiven t rester indépendants de l'OTAN,
il reconnaît en fait que les Etats-Unis
ne sont pas indépendants du tout. Leur
capacité de libre action et de libre dé-
cision est entravée par des alliances
avec 44 pays.

Situation scandaleuse en Egypte
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Les commentaires à ce suje t ne sont
pas optimistes. Voici l'essentiel de
l'éditorial du « New-York Times : « Jus-
qu 'à présent , les Britanniques et les
Français ont été les seuls à avoir tra-
vaillé , sous la protection de leurs trou-
pes, au nettoyage de la partie du
canal qu 'ils contrôlent.

» Mais rien, à l'exception d'une en-
quête sommaire, n'a été fait  dans la
section sabotée , tenue actuellement par
les Egyptiens. Cette situation scanda-
leuse est due au fai t  que l'Assemblée
générale a traité l'Egypte et Nasser
comme s'ils étaient les victimes inno-
centes d'une agression ; l'Assemblée a
ainsi mis les Nations Unies tout en-
tières à la merci de Nasser ; c'est lui
qui leur dicte ses conditions : pas de
déblaiement avant le départ des trou-
pes anglo-françaises, sinon de la force
de police internationale, refus de voir
ses spécialistes britanni ques et fran-
çais faire usage de matériel de ren-
flouement , etc.

*» Ce qui parait plus grave, ajoute
le « New-York Times », c'est que M.
Hammarskjoeld , d'accord avec Was-
hington , semble avoir accepté toutes
les prétentions de Nasser. Or, il est
bien évident que le jour où tous les
moyens de pression sur Nasser auront
été épuisés, la situation au Moyen-
Orient risquera de devenir encore plus
dangereuse.

"•• L'Assemblée générale a le devoir
d'examiner cette situation une nou-
velle fois. Elle doit demander des
comptes à Nasser... Quant aux Etats-
Unis, c'est à eux maintenant de pren-

dre l'initiative et d'empêcher l'O.N.U.
d'aller à un désastre. >

C'est le « pistolet d'argent »
américain qui a f ait peur

à Israël
JÉRUSALEM , lt (Reuter). — Le

chef du « Menachem Beig in » (mouve-
ment nationaliste), second parti d'Is-
raël , a a f f i r m é jeudi devant une
assemblée de quatre mille personnes
que c'est sous la pression américaine
et non sous la menace soviéti que
d' envoyer des « volontaires » que l'Etat
d'Israël a décidé de retirer ses troupes
du Sinal.

Le M. R. P. siège sous le signe
de la relance européenne

La S. F. I. O. approuvera de son côté
la politique étrangère du gouvernement

Notre correspondant de Parts nous téléphone :
A quelques jours de l'important débat du 18 décembre à l'Assemblée

nationale les partis continuent de tenir des délibérations en vue de pren-
dre position sur la politique internationale du gouvernement.

Après l'intergroupe libéral récemment
constitué à l'Assemblée nationale et les
modérés, ce sont hier les républicains
sociaux (ex-gaullistes) qui avec leur
comité national se sont inquiétés des
perspectives internationales.

Si comme à l'habitude nombre de
gaullistes ont formulé des critiques sé-
vères à l'égard de la diplomatie fran-
çaise, par contre M. Ghaban-Delmas, mi-
nistre d'Etat, a défendu la thèse de la
confiance au gouvern ement.

D'autre part, on notera qu'au cours
du week-end M.R.P. et socialistes tien-
dront leurs assises. En effet, samedi et
dimanche le comité national du M.R.P.
siégera sous le signe de la relance eu-
ropéenne. Le rappor t de politique étran-
gère que présentera à cette occasion M.
Robert Schuman comportera trois pro-
positions auxquelles les milieux politi-
ques de la capitale attachen t une cer-
taine importance. Premièrement, l'an-
cien président du Conseil proposera la
création d'un comité des ministres eu-
ropéen tendant à rendre obligatoire
dans le cadre de l'U.E.O. une consulta-
tion collective préalable à toute action
militaire ou diplomatique ; deuxième-
ment la création d'une communauté po-
litique européenne avec l'élection d'une
assemblée européenne au suffrage di-
rect et universel qui permiettrait une

consultation périodique de l'opinion
publique en Europe : enfin la création
d'une association de l'Europe et die
l'Afrique.

L'ancien président du Conseil estime
ien effet qu'une telle construction per-
mettrait d'éviter la conjonction à la
fois paradoxale et périlleuse entre le
neutralisme et le nationalisme.

La S.F.l.O approuvera
M. Guy Mollet

Enfin, la SJF.I.O. se réunira en con-
seil national à Puteaux où seront évo-
qués l'affaire de Suez et la situation
en Afrique du nord. A ce propos, di-
sons tout de suite que si l'on se réfère
à la prise de position de la très grande
majorité des fédérations socialistes, M.
Guy Mollet retrouvera dimanche une
très forte majorité pour approuver l'ac-
tion de son gouvernement. On assistera
certes à une offensive menée par une
minorité fort réduite, semble-t-il, contre
la politique algérien ne. En tout cas, à
cette attaque M. Robert Lacoste me man-
quera pas de répondre en invoquant le
programme de réforme largement amor-
cé et notamment l'importante décision
de la dissilution des municipalités al-
gériennes et de la non moins importan-
te réforme agraire.

INTERIM.

ie Sahara
sera mis
en valeur

L'Assemblée nationale approuve
le projet du gouvernement

Notre correspondant de Paris nous
téléphone :

L'Assemblée nationale a mis hier
dans la soirée un terme au débat
engagé en séance publique sur l'orga-
nisation des réglons sahariennes. De
quoi s'agit-il ?

Par son rapport, le gouvernement
entend fixer à l'organisation com-
mune les missions suivantes : établir
et mettre en ceuvre les programmes
généraux de mise en valeur principa-
lement dans les domaines énergétique,
minier, hydraulique, industriel et agri-
cole ; un plan d'infrastructure (trans-
port et communication) en fonction
de ces programmes ; susciter l'instal-
lation d'industries extractives et de
transformation ; créer des ensembles
Industriels intégrés ; améliorer 1-e ni-
veau de vie et assurer la promotion
sociale des populations en tenant
compte de leurs traditions.

11 faut ajouter que l'organisation
elle-même comprendra : une commis-
sion mixte de coordination et de con-
trôle dont le rôle serait de définir et
de contrôler les programmes ; un co-
mité de direction chargé de suivre
l'exécution de ces programmes ; enfin ,
un délégué général nommé en Conseil
des ministres, responsable de l'exécu-
tion des programmes ainsi que de la
défense et du maintien de l'ordre. En
outre, l'organisation commune dispo-
serait d'un budget de fonctionnement
rattaché à la présidence du Conseil,
bénéficiant de l'assistance technique et
financière de la métropole.

En dépit de certaines divergences
qui ont surgi à propos notamment de
raspect politique du projet , l'impor-
tance de la réorganisation ainsi pro-
Ïiosée pour l'avenir du Sahara et de
'Union française n'a pas échappé au

parlement français. Aussi bien le vote
favorable du projet gouvernemental
ne faisait aucun doute en fin de soi-
rée. Son approbation à une large ma-
jorité devait d'ailleurs intervenir hier
a. l'issue de la séance de nuit, après
une dernière intervention du président
du Conseil.

INTÉRIM.

ISRAËL

Les juifs persécutés
en Egypte

NEW-YORK, 14 (A.F.P.). — M. Ahba
Eban , ambassadeur d'Israël à Was-
hington , a adressé au secrétariat général
des Nations Unies une nouvelle lettre
pour attirer son attention sur les per-
sécutions dont les juifs sont victimes
en Egypte.

Les Israélites sont arbitrairement pri-
vés de leur liberté individuelle. On les
dépossède en outre de leurs biens meu-
bles et immeubles. On leur interdit
de travailler et la communauté juive
tout entière vit sous un régime poli-
cier. De l'avis du gouvernement israé-
lien, cette attitude est en flagrante
contradiction avec les principes de droit
international , avec la charte des Nations
Unies, avec la déclaration des droits
de l'homme et avec la convention de
Genève de 1949. C'est pourquoi le gou-
vernement israélien se voit contraint
de soumettre à temps à l'assemblée
générale ccette tragique évolution ».

Minou Drouet
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

En sautillant , elle traversa ensuite
le studio et alla s'isoler pendant qua-
rante-cinq minutes dans une salle
insonorisée. En retournant devant les
caméras , elle avait terminé une œu-
vre de quarante-cinq lignes , où elle
évoquait t Le mariage de la Tamise
et d' un nuage >. Nullement intimidée ,
elle lut son poème en français , pui s
un traducteur le répéta en anglais.

Minou Drouet , qui est à Londres
pour la publication de la traduction
anglaise d' un de ses livres de poè-
mes, a pro f i t é  de l'occasion pour vi-
siter la capitale britannique.

M. Eden
est rentré à Londres

GRANDE-BRETAGNE

LONDRES, 14. — Sir Anthony Eden
est arrivé vendredi soir par avion à
Londres, après un séjour de trois se-
maines à la Jamaïque.

Visiblement de bonne humeur, 11 a
déclaré aux journalistes : € Ces mois
dern iers, le gouvernement a été uni.
Nous le resterons, pour aller à l'en-
contre des difficultés qui surgissent
k l'intérieur et à l'extérieur. **•

CHAPEIAE ADVENTISTE
39. faubourg de l'Hôpital

Ce soir, à 20 h. 16, M. Riemens traitera,
le sujet :

II faut qu'il règne
le Roi né k Bethléem doit régner.

Pourquoi ? Comment ? Quand ?
ENTRÉE LIBRE

Corsaire

M A V I S
JÉÉt T H E A T R E

La lettre perdue
Le spectacle est renvoyé

AGENCE STRUBIN

EXPOSITION
GUILLAUME WYNMAN

PEINTRE HOLLANDAIS
Galerie des Amis des arts

Musée d'art et d'histoire de Neuchâtel
Du ler au 16 décembre 1956

Clôture dimanche 16 décembre
à 17 heures

EXPOSITION
AURÈLE BARRAUD

Galerie des Amis des arts
Musée d'art et d'histoire de Neuchâtel

Du 1er au 16 décembre 1956
Clôture dimanche 16 décembre

à 17 heures

SOIRÉE DU F.C. ÉCLUSE
Casa d'Italia - Danse

LA CROIX-ROUGE
avenue du ler-Mars 2, cherche en-
core des

chambres
pour les réfugiés hongrois qui tra-
vaillent à Neuchâtel. Faire offres
avec prix au tél. 5 42 10. Merci.

Dimanche 16 décembre, dès 11 h.

Hôtel du Vignoble, Peseux

GRAND MATCH AU LOTO
organisé par la Société de musique

c L'Echo du Vignoble »
B E A U X  Q U I NE S

Jambons - Plaques de lard - Huile
Sucre - Lapins - Poulets

«a CE sont

ÇtandeéTéalleé U A 11 U t
V  ̂

AV. oe u GARS f avec l'orchestra
TÉL. S 14 »7 « MEDIA »

m §m «SKl  ̂ décembre

CANTONAL-
SAINT-GALL

Championnat de ligue nationale

A 13 h. 40

Match des réserves
Location chez Mme Betty Fallet, cigares,

Grand-Rue

kyl Carottes . . . .  Fr. —.60
Kl Endives . . . .  Fr. 1.25
ofel Pommes Zeien par 3 kg.
'M Fr. 43
£*H 

franges . . < . Fr. 1.05
j!îj&| Mandarines . . Fr. 1.25

I ZIMMERMANN S.A.

Beau-Rivage
Soirée dansante avec l'orchestre

Dick Raymond
en attraction la grande fantaisiste

Michèle Marquant
Prolongation d'ouverture autorisée

Dimanche après-midi danse et attractions

Eglise Evangélique Libre
14, avenue de la Gare

Dimanche 16 décembre, à 20 h. j

Chants de Noël
pair le Chœur mixité

Chacun est très cordialement invité

tm—m .̂ ¦

Chapelle de l'Espoir (Evole)
Dimanche, à 20 heures

Sens unique !
Invitation cordiale Assamblée de Dieu

k chacun. Neuchâtel

CONFÉDÉRATION

Les restrictions
de la consommation

de carburants liquides
BERNE, 14. — L'arrêté du Conseil

fédéral portant limitation de la con-
sommation de carburants liquides entre
en vigueur aujourd'hui samedi. A cette
même occasion , l'interdiction de circu-
ler le dimanche est supprimée.

L'arrêté déclare notammen t : les im-
portateurs de carburants liquides ne
peuvent livrer ces produits aux ache-
teurs que dans la mesure fixée par le
département fédéral de l'économie pu-
blique. Ce dernier peut prendre des
mesures pour assurer une répartition
équitable des livraisons entre les con-
sommateurs et les diverses régions du
pays.

Les détenteurs de postes d'essence ne
peuvent délivrer de la benzine que dans
les réservoirs des véhicules à moteur,
à l'exclusion de tous récipients acces-
soires tels que burettes et bidons.

Le départemen t militaire fédéral ar-
rête des instructions au sujet des me-
sures à prendre par d'armée pour épar-
gner les carburants liquides. L'adminis-
tration des P.T.T. et les entreprises
de transport concessionnaires doivent
•restreindre leur consommation de ben-
zine conformément* aux* *• instructions"
édictées par le département.

Le départem ent fédéral de l'économie
Ïmblique peut exécuter des enquêtes sur
es Importations, les réserves et la con-

sommation de benzine et prescrire des
déclarations périodiques.

Les Infractions seront punies confor-
mément à l'art. 36 de la loi fédérale
sur la préparation de la défense natio-
nale économique. Le département fédé-
ral de l'économie publique est chargé
de l'exécution et peut faire appel au
concours de groupements économiques,
en particulier à celui de « Carbura »,
qu 'il peut charger de faire des con-
trôles.

VAVD

Chute mortelle
d'un domestique

de campagne
COSSONAY, 14. — Un jeune domes-

tique agricole allemand , M. Willy Corda,
de Brème, âgé de 21 ans, travaillant
i Daillens, a escaladé le toit d'un im-
meuble pour tenter de rejoindre la
chambre de son amie. Mais l'humidité
ayant rendu les tuiles glissantes, le
malheureux perdit l'équilibre et vint
s'écraser sur la chaussée. II fut tué
sur le coup.

FRËBOVRG

Théraulaz narre son odyssée
(c)  Le jug e d'instruction de la Ve-
veyse, M. André Currat , avec le chef
de la sûreté de Bulle , M. Tissot , et le
chef du poste de gendarmerie de Châ-
tel -Saint-Denis , M , Jungo , ont pour-
suivi l'interrogatoire de Gabriel Thé-
raulaz, « cambrioleur professionnel *et sp écialiste de l'évasion.

Rappelons que , depuis 1949, Thérau-
laz avait été condamné sept fo is . A
Witzwil, il purgeait deux peines , l' une
de six ans, l'autre de trois , pronon-
cées par des tribunaux neuchâtelois.

Après son évasion , le 31 octobre , il
déroba une auto et passa en France
en contrebande , grâce à un passepor t
volé à un camarade. Il  avait en poche
une provision de p ierres f ines  volées
à la Chaux-de-Fonds et qui lui permit
de subsister pendant quelque temps.

A Paris , il retrouva des connais-
sances et vécut d' exp édients . Puis il
passa à Marseille , où il avait égale-
ment laissé des amis.

Voulant rentrer en Suisse , il aban-
donna son auto et vola une autre ma-
chine grâce à laquelle il passa de nou-
veau la front ière sans incident . En
Suisse , il commit à nouveau deux
vols d' automobiles dans des garages.
La police rend hommage à ses qua-
lités de conducteur prudent. Il  est
en possession d' un permis de condui-
re depuis 1947.

Lorsque l' enquête sera terminée,
Théraulaz sera remis aux for s  vaudois
et neuchâtelois qui éclairciront les
affaires les concernant, notamment un
vol de vélo à Payerne et d' une auto
à la Chaux-de-Fonds.

Théraulaz a f f e c t e  une grande bon-
homie et une complète franchise .  Il  se
déclare heureux d'interrompre la vie
ag itée qu 'il a menée ces temps .

A noter qu 'au moment de son arres-
tation , chez son oncle , au Pontet , prè s
de Remaufens , il était sur le poin t
de partir pour une «.randonnée» vers
Vevey et la Savoie.

IMPRIMERIE CENTRALE ,„„„„„,
t et de la ;
i FEUILLE D'AVIS DE NEDiC'HATEL SA. i
: 6, rue du Concert - Neuchâtel i

Directeur: Marc Wolfrath :
| Rédacteur en chef du Journal: f

René Braichet r
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ancien président de la
République finlandaise

est décédé
HELSINKI, 14 (A.F.P.). — M. Juhoa-

akustl Paasiklvl, ancien président de la
République de Finlande, est mort à
l'âge de 86 ans.

Il était né en 1870. Spécialisé dans
les études juridiques et économiques,
il se lança dans la politique et fut élu
député en 1907. Il occupa le poste de
ministre des finances de 1908 à 1909.
Lors de la révolution russe en 1917,
M. Paasikivi présida le gouvernement
finlandais pendant 6 mois et il fut
à la tête de la délégation finlandaise
à la conférence de la paix finno-sovié-
toque de Tartu, en 1920. Il quitta la
politique jusqu'en 1934. En 1939, il fut
appelé k jouer un rôle de premier
plan dans la politique de son pays.
Il entama à Moscou des négocations qui
aboutirent à un échec et qui prélu-
dèrent à la guerre russo-finlandaise qui
devait se terminer

^ 
le 12 mars 1940.

Nommé alors ministre de Finlande à
Moscou, M. Paasikivi se retira peu à
peu de la diplomatie lorsque la Fin-
lande accepta de collaborer avec l'Al-
lemagne et de déclarer en même temps
qu'elle la guerre à la Russie. En 1944,
toutefois, il accepta à nouveau une
mission importante et il fut envoyé
à Moscou pour négocier le retrait de
la Finlande de la guerre.

En novembre 1944, les groupes par-
lementaires chargèrent M. Paasikivi de
former le gouvernement qu'il dirigea
jusqu'aux élections parlementaires de
mars 1945. Le 16 avril de cette même
année, il forma son nouveau cabinet
issu de ces élections et, le 17 avril,
il signa le traité russo-finlandais. En
mars 1946, il succéda au maréchal Man-
nerheim, démissionnaire, à la prési-
dence de la République. Il fut réélu
le 15 février 1950 à une grande majo-
rité. Son mandat a expiré au début
#* « mK/î -1 m :t oe 

M. Paasikivi

INDE

LA NOUVELLE-DELHI, 14 (Reuter) .
Le ministre de la défense de l'Union
soviétique, le maréchal Joukov, effec-
tuera dans le courant de janvier une
visite en Inde, annonce-t-on vendredi
a la Nouvelle-Delhi. Cette visite fera
suite h cell e effectuée a Moscou par lo
premier ministre Nehru.

Le maréchal Joukov
envoyé à la Nouvelle-Delhi

LA NOUVELLE-DELHI, 14 (A.F.P.). —
M. Nehru est parti hier matin par avion
pour Washington .

Ii Nehru esl parti
nour Washington

PAROISSE DE NEUCHATEL
Ce soir, à 20 h. 30,

à la Salle des conférences

« Mon Seigneur
n'est pas à vendre »

Mystère pour le temps de Noël
ENTRÉE LIBRE

Dimanche à IB h. 30
à la Collégiale

CONCERT DE L'AVENT
Orchestre de chambre de Neuchâtel

Direction : Ettore Brero
Soliste : André Luy, organiste

ENTRÉE LIBRE

La f lotte américaine
était prête au combat

NEW-LONDON (Connecticut), 14
(Reuter). — L'amiral Arleigh Burke,
chef des opérations de la flotte, a
déclaré vendredi que les deux tiers
de la marine américaine avaient été
prêts au combat pendant la crise du
Proche-Orient.

On peut acheter soin
BEEFSTEAK

les yeux fermés à la boucherie
R. Margot, vente au comptant

Manifestations interdites en Hongrie
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A GE )

Des magistrats
refusent de siéger

aux tribunaux d'exception
BUDAPEST, 14 (A.F.P.). — Un certain

nombre de magistrats de haut rang
auraient protesté auprès du gouver-
nement contre l'établissement de tri-
bunaux d'exception et se refuseraient
à siéger à ces tribunaux.

Le gouvernement
décide d'augmenter

les salaires
BUDAPEST, 14 (A.F.P.). — Le gou-

vernement hongrois a décidé que les
ouvriers qui se seraient rendue sur les
lieux de leur travail dans le courant
du mois de décembre et qui n'auraient
pu travailler effectivement pour une
raison indépendante de leur volonté
(manque de combustible, de matières
premières, etc.) toucheront 80 % de leur
salaire de novembre avec au minimum
800 forints pour le mois de décembre.

U s'agit en somme d'éviter les consé-
quences sociales redoutables qu'auraient
des licenciements massifs. Mais , conclut
l'organe quotidien du parti communiste,
. ce n'est qu'une reprise de la pro-
duction normale qui peut nous sauver
de l'inflation , du chômage et des mi-
sères qui en seraient la conséquence > .

La presse hongroise confirme qu'à
partir du ler janvier les salaires indus-
triels de plus de 1200 forints par mois
seront relevés de 12 à 15 % et les sa-
laires inférieurs de 8 à 10% .

Elle reconnaît par ailleurs qu'une
augmentation des appointements des
employés de commerce est également
souhaitable.

Plus d'un tiers d'entre eux touchent
moins de 800 forints par mois. On sait
que le kilo de pain coûte trois forints,
le kilo de viande de porc 32 forints ,
une paire de chaussures médiocres 350
à 400 forints.

La veille et le jour de Noël , le ler
janvier , le lundi de Pâques et trois
autres jours de l'année seront désor-
mais jours fériés et payés.

50 membres de la police
secrète hongroise

en Autriche ?
VIENNE , 14 (A.F.P.). — Mille cent

cinquante-huit fugitifs hongrois ont
franchi la nuit de jeud i k vendredi
la frontière autrichienne dans le Bur-
genland. Dans les autres secteurs de la

frontière, on ne signale que très peu
de passages, à la suite, croit-on, des
contrôles sévères effectués par les sol-
dats soviétiques et la police hongroise.

Au cours dea derniers trols jours,
affirme le journa l du soir « Blld Tele-
graf », 50 membres de l'A.V.O. (polie*
secrète hongroise) venus de Budapest,
se sont Infiltrés comme « réfugiés »
dans les camps d'accueil autrichiens
avec la mission de « rapatrier clandes-
tinement » certains de leurs compa-
triotes ayant demandé asile en Autri-
che. La police d'Etat autrichienne,
ajoute le quotidien , a ouvert une en-
quête.

Les déportations confirmées
une nouvelle fois

Le même journal publie par ailleurs
des déclarations d'un mécanicien de
train de Nyreghaza (Hongrie de l'Est)
— réfugié en Autriche — affirmant
avoir convoyé plusieurs vagons de dé-
portés de Debreczen à la gare de triage
de Szob (frontière hungaro-soviétique) .
Ces transports, a-t-il précisé, se sont
effectués sous contrôle soviétique. La
mécanicien étant parvenu le 1er dé-
cembre à alerter les patriotes de Mis-
kolc, ceux-ci ont stoppé un convoi pour
délivrer environ 400 déportés se trou-
vant dans sept vagons à bestiaux. Au
cours de cette opération , quatre soldats
soviétiques de la garde du convoi ont
été tués alors qu'un officier et dix
hommes postés sur les toits des va-
gons se sont rendus.

Pour se soustraire aux suites éven-
tuelles de son action, poursuit le Jour-
nal, ce mécanicien s'est rendu à bord
de sa locomotive à Szentyanos, localité
située à 7 km. de la frontière, puis
est passé en Autriche.

M. Horvath
a quitté New-York

NEW-YORK, 14 (Reuter). — Le mi-
nistre des affaires étrangères de Hon-
grie, M. Imre Horvath, a quitté New-
York vendredi pour l'Europe k bord
du paquebot « Liberté » . Il a qualifié
d'ineptie les rumeurs selon lesquelles
il succéderait à M. Kadar dès son re-
tour à Budapest.

« Mon père est un traître »
«Je déteste mon p ère, c'est un

tra î tre *, a déclaré le f i l s  de M. Hor-
vath. Agé de trente ans, le f i ls  du
ministre, qui s'appelle Imre, comme
son père , s'est enfu i  en Autr iche. Il
a fa i t  cette déclaration à son arrivée.



Etat civil de Neuchâtel
PUBLICATIONS DE MARIAGE. — 7 dé-

cembre : Simond, Gérald-Henry-Philippe ,
fonctionnaire cantonal ¦ à Neuchâtel, et
Mariéthoz , Jacquellne-Gabrlelle-Elisabeth-
Simone, à Lausanne. — 8. Béguin , Jac-
ques-Maurice-Jules, employé de bureau ,
et Glauser, Janine-Yvette , les deux à
Bôle ; Klnsbergen, Manès-All-Hendrlk ,
stagiaire à Schaerbeek (Belgique), et Du
Pasquier , Claudlne-Ruth, à Lausanne. —
10. Campiche, Michel-Alfred , médecin k
Pully, et Martenet , Martine , k Salnt-
Saphorln ; Fischer, Gérard-René , méde-
cin à Neuchâtel , et Lautenschûtz, Ma-
non , à Bienne ; Fluckiger , Viktor-Eugen ,
manœuvre C.F.F. à Neuchâtel, et Hostet-
tler, Jeanne-Phllomène, à Chénens (Fri-
bourg). — 11. Lambelet , Claude , employé
de bureau k Neuchâtel , et SJôstedt , Ha-
raldina-Flammita-Loenora, à Sjôholmen-
Valskog (Suède); Schawalder , Walter ,
mécanicien , et Domke, Hermine-Anna-
Agnès-Evellne, les deux depuis peu à
Berne, avant k Neuchâtel ; Salzmann ,
Richard , fondé de pouvoir , depuis peu
à Kilchberg (Zurich), avant k Neuchâtel ,
et Scheller, Ruth, à Kilchberg.

A la commission
de l'Ecole de commerce

On nous communique :
Dans sa séance du 10 décembre, la

commission de l'école a approuvé le
projet de cahier des charges des maî-
tres de classes. >Elle a approuvé égale-
ment les propositions du directeur re-
latives aux traitements des professeurs
donnant des leçons aux cours de va-
cances, ainsi qu'aux finances à payer
par les élèves de ces cours.

La commission a nommé à titre dé-
finit if  M. Fritz Zulauf , professeur d'al-
lemand et d'anglais.

Elle a pris acte, enfin , de différents
rapports du directeur Grize concernant :
le résultat très favorable des examens
radiophotographiques du personnel en-
seignant et adminis t ra t i f  et des élèves ;
les leçons de français et d'anglais don-
nées par les professeurs de l'Ecole aux
réfugiés hongrois du Chanet ; la visite
d'une délégation française composée
d'inspecteurs et de professeurs et di-
rigée par M. Renon , de Paris , inspec-
teur général de l'enseignement ; enfin ,
le reportage photographique organisé
par la presse canadienne et se rap-
portant au « Neuchâtel Junior Collège »
dont notre journal a déjà entretenu ses
lecteurs.

Certificat d'études
L'Université nous communique :
A la suite de la session d'examens

d'octobre , le certificat d'études supé-
rieures de langue et l i t térature anglai-
ses a été délivré à M. Alfred Zysset
(avec mention très honorable).

Vingt-cinq ans de ministère
Le conseil synodal de l'Eglise réfor-

mée évangélique du canton de Neuchâ-
tel , au cours de sa dernière séance de
l'année, mercredi dernier , a exprimé la
reconnaissance et les vœux de l'Eglise
au professeur Philippe-H. Menoud , et
au pasteur Jean Vivien , qui sont au
service de l'Eglise depuis vingt-cinq
ans.

Noces d'or ¦
M. et Mme Albert Stucki-Bohnenblust ,

domiciliés au chemin des Liserons 3,
ont fêté il y a quelques jours leurs
cinquante ans de mariage, entourés de
leur famille.

CHAUMONT

Deux écoliers grièvement
blessés

dans une chute de vélo
(c) Vendredi à 8 h. 30, le jeune Jean-
Pierre Humbert , élève de 9me année,
qui se rendait à bicyclette à l'école
depuis le Grand-Chaumont, avait eu la
gentillesse de prendre sur la barre de
sa machine la petite Grety Pfund ,
élève d'enfantine, qui faisait le même
chemin. Arrivé à 50 m. du collège, 11
fit une chute si malencontreuse qu 'il
fallut  appeler d'urgence l'ambulance
communale. Les deux blessés furent im-
médiatement transportés à l'hôpital des
Cadolles. La petite Pfund souffre d'une
commotion cérébrale, alors que le jeune
Humbert a une fracture du crâne.

Il est difficile d'établir la cause de
l'accident. Notons simplement que la
route est encore recouverte de sable
et que la fourche du vélo est cassée
si nettement qu 'elle peut avoir cédé sous
le* poids.

Cet accident a profondément ému la
population de Chaumont et surtout les
petits écoliers qui préparaient avec
beaucoup d'enthousiasme leur fête de
Noël.

Les bêtes qu'on appelle sauvages...

Un touchant spectacle de famille n'est-il pas vrai ? Ceci se passe au zoo
de Zurich , où un couple de babouins vient de mettre, depuis son arrivée

en Europe, son septième enfant au monde.

M. LEPORI SORT VAINQUEUR
DU DÉBAT SUR LA TÉLÉVISION

AU CONSEIL NATIONAL

Notre correspondant de Berne nous écrit :
Les députés ne furent pas très mat inaux , vendredi , puisque M. Lepori

dut prendre la parole devant un auditoire de quelque quatre-vingts hono-
rables, plus ou moins attentifs, pour défendre le projet du Conseil fédéral
sur la radio et la télévision. Son exposé fut  toutefois assez long pour per-
mettre à quelques dizaines de retardataires de venir un peu étoffer
l'assemblée.

Le chef du département des postes
et des chemins de fer sut joindre
un solide raisonnement juridi que à
une quali té  d'éloquence mêlée d'ironie
pour montrer d'abord qu 'en associant
dans un seul art icle la radio et la
télévision , les auteurs du projet ont
par fa i tement  respecté le principe de
l'uni té  de la matière auquel s'accro-
chent certains censeurs plus soucieux
de jur idisme ta t i l lon  que de saine
doctr ine.  Bans les conventions inter-
na t ionales  — en particulier celles qui
règlent l'a t t r ibut ion des fréquences —
radio et télévision ne vont j amais
l'une sans l'autre. Partout également
elles sont soumises à une administra-
tion commune.

AUCUN CALCUL DIABOLIQUE
Il n 'y a donc aucun calcul diaboli-

que , aucune subti le  fourberie à pré-
senter  au peuple un article consti tu-
t ionnel  u n i que pour l'une et l'autre de
ees « mat ières  ».

Faudrai t - i l  alors accepter la dis-
jonc t ion  pour des ra isons psycho-
logi ques ?

M. Lepori conteste qu 'il y ait , dans
le pays, une vague d ' ind igna t ion  con-
tre les vues du Conseil fédéral ,
qu 'une  profonde agi tat ion se prépare.
Cette a g i t a t i o n , certains tentent de la
créer a r t i f i c i e l l emen t .  En réa lité , il ne
devrai t  pas être très d i f f i c i l e  cle faire
comprendre au peup le, dans une cam-
pagne précédant le vote , qu 'on lui
pose une quest ion très simple , à la-
quel le  il doit  p ouvoir  répondre par
un « n u i »  ou par un « non » sans
d'abord avoir  surmonté un pénible
conf l i t  in tér ieur .  Et cette quest ion la
voici : « Faut-il  donner à la Confédé-
ra t ion  le pouvoir d' intervenir dans le
domaine de la radio et de la télévi-
sion, d'établir pour l'une ct pour l'au-
tre  un  sln tu t  juridique?»

A suivre le développement de la télé-
vision dans les pays voisins, on se
persuade de plus en plus qu 'un tel
statut est une nécessité. Il faudrait
avoir perdu tout sens des réalités pour
croire qu 'on pourra s'opposer à la télé-
vision. Elle existe, elle est un fait ,
elle résulte d'une évolution Irréversi-
ble, elle pénétrera chez nous, qu 'on

le veuille ou non. Les Tessinois en
savent quelque chose qui sont « arro-
sés » par les ondes des émetteurs ita-
liens. Dans ces conditions, ne faut-il
pas donner aux pouvoirs publics la
possibilité d'exercer un contrôle qui ,
tôt au tard , se révélera indispensable
plutôt que de laisser un puissant moyen
d'information tomber sous la coupe de
groupes d'intérêts privés dont nul ne
sait l'usage qu 'ils en feront î Voilà
comment se pose le problème.

AUCUNE PROMESSE
QUANT AUX DÉTAILS

Sur la manière dont l'autorité exer-
cera oe contrôle, le débat s'ouvrira
lorsque le Conseil fédéra l présentera
un projet de loi sur lequel le peup le
aura l'occasion de se prononcer.

Quant aux détail s de cette loi , M.
Lepori n 'entend faire aucune promesse
car, déclare-t-il avec l'ironie quelque
peu désabusée que lui ont ensei gnée
deux années de « pouvoir », les pro-
messes gouvernementales ressemblent
parfois à de ces clous enfoncés dans
la paroi et auxquels les députés se-
raient parfois heureu x de pendre les
conseillers fédéraux...

DISCUSSION
Le débat général est clos et, sans

opposition , la Chambre passe à la
discussion des articles.

Aussi tôt  la controverse renaît  à
l'ar t icle  premier, qu 'une minori té  pro-
pose de scinder en deux dispositions
qui seraient soumises séparément au
vote du peuple.

A ce propos , M. Lepori fai t  observer
que si le Conseil " nat ional  se range à
l'avis de la minori té , toutes les ga-
rant ies  disparaissent que le Conseil fé-
déra l et le Conseil des Etats apportent
pour sauvegarder « les besoins sp iri-
tuels et cu l turels des cantons et des
di f férentes  régions du pays ».

On vote enfin et par 95 voix contre
47, la Chambre décide qu 'un seul article
constitutionnel sera proposé au sou-
verain. M. Lepori n 'a pas dépensé en
vain sa substantielle et fine éloquence.

Il reste d'autres sujets de discus-
sion. On les abordera lundi soir.

a. p.

SA1NT-BLA1SE
Une retraite bien méritée

(c) Employé depuis 44 ans , sur la ligne
1 des trams de Neuchâtel , M. Georges
Zwahlen vient de cesser ses fonctions.
Tous les usagers de la ligne qui ont
apprécié la parfaite obligeance et l'ama-
bilité cle ce fidèle employé , s'associent
à nos vœux pour une heureuse retaite.

MONTALCHEZ
Jeunesse paroissiale

(c) La jeunesse paroissiale de la Béroche
a donné dimanche dernier , dans notre
village , le spectacle de variétés qu'elle
présente tour à. tour dans les diverses
localités de la région . Une salle bien
garnie applaudit vivement les scènes ex-
traites de pièces de théâtre , saynètes et
monologues donnés avec verve. Un chœur
parlé , « Le brave homme », termina la
soirée en y apportant une note sérieuse
par son appel à la fidélité chrétienne.

CORTAILLOD

Notre correspondant de Cortaillod
nous téléphone :

La commune de Cortaillod a reçu
hier soir , officiellement , son concitoyen,
M. André Grisel , juge fédéral. Assis-
taient notamment à cette manifestation ,
M. Gaston Clottu , président du Conseil
d'Etat , le conseiller d'Etat André San-
doz , chef du département de justice,
M. Jean DuBois , président du Grand
Conseil , les membres du Tribunal can-
tonal , ainsi que de nombreuses person-
nalités du monde politique et judi-
ciaire.

Un cortège se form a au Bas-de-Sachet
qui , sous la conduite de l'Union instru-
mentale, amena les participants au vil-
lage où une petite fille dit un compli-
ment et offrit , au nom des autorités
communales, un bouquet de fleurs à
M. Grisel. Puis la manifestation se
poursuivit à l'hôtel de Commune où le
Conseil communal offrait une collation
à ses invités. L'Union instrumentale et
l'Echo du Vignoble se firent entendre ,
puis la parole fut donnée par M. Jean-
Paul Bourquin , député , qui fonctionnait
comme major de table , à MM. Marcel
Heuby, qui apporta le salut du Conseil
communal , Gaston Clottu , qui parla au
nom du Conseil d'Etat , Jean DuBois ,
au nom du Grand Conseil , Bené Leuba ,
au nom du Tribunal cantonal , Charly
Guyot , recteur , au nom de l'Université ,
Maurice Favre , président cantonal de
l'Association patriotique radicale , au
nom du parti radical , Jean Payot, au
nom de la Chambre des notaires et de
l'Ordre des avocats , Charles Henry, au
nom du Conseil général de Cortaillod ,
et le pasteur Gorgé au nom de la pa-
roisse. Tous ces orateurs saluèrent avec
joie l'excellent choix des Chambres fé-
dérales et rendirent hommage aux qua-
lités de M. André Grisel .

Ce dernier répondit avec humour et
finesse. Il dit également en termes
émouvants la joie qu 'il avait  eue h col-
laborer avec ses collègues au sein du
Tribunal cantonal et à l'Université. Il
promit de revenir encore de temps en
temps dans notre canton. Cette décla-
ration fut très applaudie.

La soirée se continua dans une atmo-
sphère extrêmement agréable. Cortaillod
se souviendra longtemps de la réception
de son juge fédéral.

Réception de M. André Grisel

Les popistes provoquent
un nouveau chahut

GENÈVE

Notre correspondant de Genève nous
écrit :

Se posant en défenseur de la veuve
et de l'orphelin , soit de l'économique-
ment faible en général , le groupe com-
muniste du Grand Conseil avait déposé
un projet de loi visant à augmenter
le montant mensuel des allocations fa-
miliales. Le jugeant inacceptable , le ma-
jorité de la commission chargée de
l'examiner en proposait , elle, le rejet.

Mais invités à cette occasion à faire
leur mea-culpa pour leur attitude dans
l'affaire écœurante de la répression en
Hongrie, les députés du groupe com-
muniste se livrèrent vendredi en fin
d'après-midi à un débordement de cris
et de hurlements, seule façon pour eux
de tenter de sortir d'embarras. L'un
des députés popistes alla même jus-
qu 'à proférer des injures à l'égard des
autres groupes.

Le président décida son expulsion de
la séance. Mesure cependant que les
huissiers de service ne parvinrent pas
à faire exécuter .

Finalement, le renvoi indéfini du pro-
jet du parti du travail fut  votée à
une très grande majorité , mais non
sans que le président du Conseil d'Etat,
M. Alfred Borel , eût déclaré au groupe
communiste que s'il n'avait pas de
compte à rendre au Grand Conseil ,
ainsi que des députés l'avaient hurlé
dans leur colère, il en avait devant
le peuple genevois et le peuple suisse.

Ed. B.

Au tribunal correctionnel
du Val-de-Ruz

(sp) Le tribunal correctionnel du Val-
de-Ruz a siégé sous la présidence de
M. Paul Brandt, assisté des Jurés L.
Touchon et E. Haberthur et du substitut
greffier J.-P. G-ruber . Le procureur gé-
néral Colomb occupait le siège du mi-
nistère public.

Ce sont neuf heures d'horloge qu 'a
demandée la seule cause inscrite au rôle
de l'audience. J. M., agriculteur aux
Vieux-Prés, dessert en même temps le
bureau postal de l'endroit. En avril
1956, M. est révoqué par l'administra-
tion des postes ensuite d'un manque
dans les comptes d'une somme de 7000
francs. M. est également prévenu de
défaut d'obligation d'entretien envers
son ex-femme dont il est divorcé . Le
prévenu fait des dépenses Inconsidérées ;
11 bâtit , 11 achète une voiture luxueuse.
Son salaire d'employé postal, ajouté au
rendement de la ferme, ne semble pas
permettre à M. de régler ses dettes ,
intérêts 'hypothécaires , amortissements
sur auto, machine à laver , cuisinière
électrique , machine à coudre, etc. En
outre , sa femme est plutôt dépensière.

M., dans ses fonctions de commis pos-
tal , est secondé par sa femme. Durant
quelques mois , un ouvrier de campa-
gne , connu des tribunaux, est au ser-
vice du prévenu qui l'occupe occasion-
nellement au bureau de poste. M. est-
il seul responsable des détournements
commis ?

Le procureur général constate l'infrac-
tion Intentionnelle par falsification des
titres, l'abus de confiance ; 11 retient
également le défaut d'obligation d'entre-
tien . H demande une condamnation sé-
vère , bien que le prévenu soit un dé-
linquant primaire , et malgré les enga-
gements de restitution pris par celui-
ci.

Le tribunal , suivant le conclusions du
procureur général , condamne J. M. à
un an d'emprisonnement avec sursis
pendant trois ans, à la destitution de
•*s fonctions d'employé postal pendant

cinq ans. Les frals de la cause sont
mis à la charge du prévenu par 368
francs.

FONTAINES
Une jambe cassée

(c) Vendredi matin, à 6 h . 50, un
cycliste de Fontainemelon, M. R. C,
descendait sur Fontaines , sans lumière.
Arrivé peu avant la jonction de la
route avec celle de Cernier - Fontaines,
il ne vit pas , arrêté sur la chaussée,
un motocycliste, M. C. G., en diffi-
culté avec sa lumière. Il entra en col-
lision avec ce dernier et fut projeté
à terre.

R. C. a eu la jambe gauche cassée.
Il fut  conduit immédiatement à l'hô-
pital de Landeyeux par les soins de
l'ambulance du Val-de-Ruz.

Dégâts aux deux véhicules.

LA CHAUX-DE-FONDS
Explosion et incendie

dans une fabrique
(c) Un important sinistre s'est déclaré
à 13 h. 30, au rez-de-chaussée de l'im-
meuble Paix 55, clans un atelier de
laboratoire de la fabrique Oxydor. Une
explosion provoquée par la surchauffe
d'une distilleuse , pendant l'arrêt de tra-
vail de midi , a communiqué le feu k
une quantité considérable d'acétone. A
l'arrivée des premiers secours , une
épaisse fumée remplissait le local . Les
sapeurs durent avoir recours au masque
pour y pénétrer. Ils se rendirent rapi-
dement maîtres du sinistre , mais les
travaux se poursuivirent pendant plus
d'une heure , afin de réduire les petits
foyers qui avaient pris naissance dans
le plafond.

Les dégâts aux installations sont
considérables.

i

ESTAVAYER

Jambe cassée
(c) Vendredi soir vers 20 heures, M.
Bernard Plancherel , de Montbrelioz,
rentrait à vélo de Praratoud , où il tra-
vaille à la réfection d'une route, lors-
qu 'une auto l'accrocha à la croisée des
routes à Vesin. Dans sa chute, il se
cassa le fémur cle la jambe gauche. On
l'a transporté à l'hôpital de la Broyé
à Estavayer.

CONCISE
Arrestation

(c) Un récidiviste, expulsé du canton
pour une durée indéterminée à la suite
de condamnations diverses pour délits
graves, vient d'être arrêté par la gen-
darmerie et conduit dans les prisons
d'Yverdon , à disposition du juge infor-
mateur.

j Potage Orléans
| Entrecôte aux champignons ';
> Pommes de terre mouchetées
t Salade '.
ï Fruits ou /ramage
| ... et la manière de le préparer j
t Potage Orléans. — Paire un roux ;
j de graisse et de farine et le mouil- ;
; ler avec du bouillon pour obtenir :
: une liaison un peu claire; ajouter , :
! dès Tébullltion , du gros tapioca du \! Brésil , et deux blancs de poireau ;
| hachés fins, et laisser cuire lente- ;
; ment 35 à 40 minutes. Retirer du .'
; feu et lier le potage avec du beurre, j
> des jaunes d'œufs et du lait ; as- j
; saisonnement. ;', *

\ LE MENU DU JOUR

Observatoire de Neuch âtel . — 14 dé-
cembre. Température : moyenne : 6,8 ;
min. : 4 ,3 ; max. : 8,3. Baromètre :
moyenne : 723 ,6. Vent dominant : direc-
tion : ouest, sud-ouest ; force : faible à
modéré . Etat du ciel : légèrement nua-
geux k nuageux pendant la journée ,
couvert le soir .

Hau teur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac du 13 déc. à 7 h. 30: 429.01
Niveau du lac du 14 déc, à 7 h. 30: 429.02

Prévisions du temps. — Nord des Al pes,
Valais , nord et centre des Grisons : t-ès
nuageux â couvert. Par moments pluie ;
au-dessus de 1500 m., chutes cle neige.
Vent du sud-ouest à ouest , modéré en
plaine , fort à très fort en montagne.
Tout d'abord encore doux , baisse mo-
dérée de la température au cours de la
journée .

.iud des Alpes et Engadine : par ciel
variable , temps en général ensoleillé.
Températures diurnes voisines de 5 de-
grés en plaine . En montagne, vent fort
du sud-ouest . *

Observations météorologiques

Nouvelle mésaventure
du prototype d'avion

«P-16 »
On sait que le prototype « P-16 »,

avion destiné à équiper notre armée et
qui subit depuis deux ans des essais
poussés, à Altenrheim et à Dubendorf ,
n'est pas encore au point. Le récent
message du Conseil fédéral à l'appui
d'une demande de crédit de 259 millions
pour l'armée, constate que malgré un
développement satisfaisant du prototy-
pe, ce n'est qu 'en automne 1957 qu 'on
pourra savoir s'il vaut une mise en fa-
brication régulière. Jusque là, plusieurs
millions de francs auront été dépensés...

Or, ce « P-16 » semble jouer de mal-
heur. En effet , nous apprenons qu 'au
cours d'un atterrissage, pris trop court
par le pilote , l'appareil a eu sa queue
brisée et une partie du fuselage endom-
magée. Le pilote est heureusement in-
demne.
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JURA

PORRENTRUY , 14. — Réunis en
assemblée extraordinaire , quarante-
deux chefs d'exp loi ta t ions  agricoles
fami l ia les  cle Bure , tous propriétaires
de terres situées dans la zone délimi-
tée par le département mi l i ta i re  fé-
déral pour rétablissement d'une place
d'armes pour b l indés , ont déclaré
qu 'ils sont résolus à ne céder leurs
terres à aucun pri x et protestent con-
tre les manœuvres de ceux qui ten-
ten t, en haut lieu, de minimiser l'im-
portance de leur opposition. Ils prient
instamment les autorités comp étentes
de ne pas prêter l'oreille à ceux qui
font  cle la terre un objet de spécu-
la t ion .  Ils demandent  au département
mil i ta i re  fédéra l d' abandonner  le pro-
jet ajoulot et d'étudier les offres qui
lui ont été faites clans des rég ions
beaucoup moins productives que celle
de la Haute-Ajoie.

Voir également nos inf orma-
tions nationales en page 23.

Les agriculteurs de Bure
contre une place d'armes

pour blindés en Haute-Ajoie

Un cycliste renversé
par une anto

(c) Hier à 18 heures, une auto qui
montait la rue Basse en direction de
la rue de la Côte, a heurté un jeune
cycliste de Boudry, sur la place de la
Couronne. Le jeune homme, blessé à
la tête et k Un genou, a été soigné par
un médecin. Il a pu regagner son domi-
cile.

COLOMBIER

FLEURIER
Explosion dans une fabrique

(c) Vendredi , une explosion s'est pro-
duite à la fabrique Universo No 5, une
ouvrière traitant des aiguilles à l'éther
s'étant approchée de la flamme d'un
réchaud à gaz. Le feu a pu être rapi-
dement maîtrisé au moyen d'un ex-
tincteur. L'employée a été légèrement
brûlée.

Incendie de la fabrique
de caoutchouc

Ce) Vendredi matin peu après 8 heures,
un incendie s'est déclaré dans l'un des
locaux de la fabrique de caoutchouc,
à la rue des Moulins.

Probablement par suite de l'accumu-
lation des gaz dans l'autoclave, où est
cuit le caoutchouc, et d'un appel d'air ,
une explosion se produisit , qui mit le
feu à des vagonnets. Sept cents à huit
cents kilos de caoutchouc ont été dé-
trui ts  et des installations électriques
furent endommagées. La déflagration a
provoqué l'effondrement d'un mur.

Comme l'entreprise ne possédait que
des pompes à mousse et que l'on crai-
gnait que le sinistre ne s'étende, il a
été fait appel aux premiers secours. En
moins d'une heure, tout danger était
écarté. Les ouvriers de la fabrique de
caoutchouc ont pu poursuivre leur tra-
vail sans interruption.

SAINT-SULPICE
Une auto contre un mur

(c) Jeudi soir , vers 19 h. 30, une voi-
ture venant de Saint-Sulpice et roulant
en direction cle Fleurier , a manqué le
tournant du Pont-de-Ia-Roche et s'est
jetée contre le muret bétonné bordant
le chemin sur le côté route du Moulin.
L'auto était conduite par M. Jean-
Jacques Ruedin , agent d'assurances à
Neuchâtel.  Sur le siège arrière avaient
pris place deux jeunes gens de Fleu-
rier.

Cet accident aurai t  pu avoir de gra-
ves conséquences. L'automobiliste roulait
heureusement h faible allure lorsqu 'il
perdit la maî t r ise  de son véhicule. Sous
la violence du choc, l'avant gauche de
la voiture fut enfoncé , la vitre avant
cassée et le volant plié.

M. J.-J. R. s'en tire avec une cote
droite enfoncée et des coupures à la
main droite et au visage. Quant aux
deux passagers , ils n 'ont que des égra-
tignures sans gravité.

La police cantonale  a procédé aux
constatations d'usage et un médecin cle
Fleurier a donné les premiers soins au
blessé et a procédé h une prise de
sang à toutes fins d'enquête.

MOTIERS
Rencontre de motocyclistes

(sp) Avant-hier , au début de la soirée,
deux motos , qui roulaient l'une derrière
l'autre , sont entrées en collision devant
le café National , le conducteur de la
première, M. P. D., ayant obliqué sans
remarquer la moto de M. R. V., lequel
a subi quelques contusions sans gra-
vité. Dégâts aux véhicules.

COURTELARY

Un vieillard tué par le train
(sp) Hier soir vers 19 heures , entre
Cormoret et Courtelary, un vieillard de
78 ans, habitant Courtelary, a été
happé par le train ct tué sur le coup.
Il vivait seul et ne frayait pas avec
son voisinage. On ignore encore les
circonstances do ce drame.

B.JEANRICHARD _\r7 m̂mmà*^

I 35 i 1 1
Tél. (038) 5 30 13

Les belles COU ROMS ES
à ia > Qf 0 c c fleuriste , Treille 3
Maison fvM^uhj m 545 6a

Adhérez à la

Société de Crémation de Neuchâtel
Avenue des Alpes 84 - Tél. 5 53 52

Le comité de l'Union des voyageurs
de commerce de la Suisse romande, sec-
tion de Neuchâtel et environs , a le
pénible devoir d'informer ses membres
du décès de

Monsieur Jean BARBEZAT
membre vétéran.

Madame Léa Monnet , à Cortaillod,
ses enfants , petits-enfants et arrière-
petits-en fanis ;

Monsieur et Madam e Oscar ' Monnet,
à Travers, leurs enfants et petits-en-
fants ;

Monsieur et Madame Marcel Monnet,
aux Cœudres, leurs enfants et petits-
enfants ;

Monsieur et Madame Ernest Monnet,
aux Hauts-Geneveys, leurs enfam.ts et
petits-enfainits,

ont le chagrin de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de leur
chère fille , sœur, belle-sœur, tante ,
grand-tante, nièce, cousine et amie,

Mademoiselle Aline MONNET
que Dieu a recueillie auprès de Lui,
après une longu e et pénible mala d ie,
le 13 décembre 1956, à 1 heure.

Travers , le 13 décembr e 1956.
(Abbeys )

Soit que nous vivions, soit que
nous mourions, nous appartenons
au Seigneur. Rom. 14 : 8.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel
samedi 15 décembre 1956, à 14 heures.
Culte à Travers à 12 h. 45. Culte au
crématoire à 14 heures.

Selon le désir de la défunte,
11 ne sera pas envoyé de faire-part

Le Conseil directeur de la Mission
suisse dans l'Afrique du Sud a le
regret de faire part du décès de

Madame Arnold BOREL
née Lydia HAEMIG

ancienne missionnaire
survenu à Johannesburg le 8 décembre
1956.

Mon âme se repose en paix
sur Dieu seul.

Ps. 62 :2.
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I J tl SOLEIL Lever 8 h. 06
rj  Coucher 16 h. 35

décembre I LUNE Lever 14 h. 48
_\ Coucher 5 h. 14

Automobilistes,
économisez l'essence !

On r o u l e r a  d i m a n c h e .  Plus
exactement , il ne sera pas interdit
de rouler. Ce qui ne signifie pas
qu'il est nécessaire de rouler. Par
conséquent, ne roulons qu 'en cas de
nécessité.

Le moteur vit une p ériode d'éco-
nomie et il vaut mieux, pour les
conducteurs, ê t r e  parcimonieux
dans l'utilisation de l'essence. Si-
non, ce serait le rationnement, ce
que personne ne souhaite.

L'Automobile-club de Suisse don-
ne quelques conseils montrant com-
ment il est possible de réduire sen-
siblement la consommation d'es-
sence :

Eviter les courses superflues. —
Demandez-vous si le dé p lacement
que vous allez fa ire  est vraiment
nécessaire. Ne pouvez-voits vraiment
pas l'accomp lir sans grands incon-
vénients en prenant le tram, l' au-
tobus on le train ?

Economiser avant que le moteur
ne marche. — Prenez soin que
votre moteur travaille à la temp é-
rature normale. Véri f iez  que le
thermostat fonct ionne proprement.
Faites contrôler, nettoyer et régler
le système d'allumage (rupteur , bou-
gies , etc.). Il est important que le
rég lage du carburant soit juste.

Economiser en roulant. — Evitez
de réchau f f e r  votre moteur à l'ar-
rêt. Démarrez tout de suite et rou-
lez à petite allure pendant un cer-
tain temps dans un rapport in fé -
rieur de vitesse. Ne Voubliez pas :
l'accélérateur est comparable à un
robinet d'essence ! Usez-en donc
très prudemment. Anticipez sur les
incidents de route : vous éviterez
ainsi les accélérations et les frei-
nages brusques. La consommation
est la p lus fa ib le  aux allures situées
entre 50 et 80 kmh., selon le type
de la voiture.

Economiser après 1 arrivée à des-
tination. — N 'essayez pas d'arriver
au lien même de votre rendez-vous
si celui-ci se trouve en p leine ville.
Evitez les embarras de circulation
et les d i f f i cu l t é s  de parcage. Ar-
rêtez-vous à la périphérie de la
ville et prenez le tram, le trolleybus
ou l'autobus.

NEMO.

AU JOUR LE JOUR


